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Chapitre 1

Le Rythme de l'Attente

La Voûte Optique n’était pas un ciel ; elle était un verdict. 

Suspendue au-dessus de la Cité-Tampon comme la lentille convexe d’un microscope

divin, elle courbait la lumière des étoiles lointaines jusqu’à les transformer en traînées

de phosphore agonisant. Pour Elian, lever les yeux revenait à contempler la paroi

d’un aquarium dont les bords se rejoignaient à l’infini. Là-haut, dans la distorsion

dioptrique de l’enveloppe universelle, le cosmos n’était qu’une aberration

chromatique. 

Il se tenait sur le balcon de sa loggia, un promontoire de silice sombre surplombant

les abîmes géométriques du secteur 04. Le vent, chargé de l’odeur d’ozone et de

métal froid, ne parvenait pas à dissiper la sensation de lourdeur qui pesait sur ses

paupières. C’était le poids de la *Soumission*.

Il décida de porter sa main droite à la balustrade. 

L’impulsion naquit dans son cortex moteur. *Saisir le rebord.* 

Puis, le silence. 

Pendant cent millisecondes, le temps s’étira en une membrane de vide pur. C’était la

Latence de Volonté, le « Rythme de l’Attente ». Dans cet interstice, Elian n’était

qu’une statue de chair, une intention suspendue dans les limbes du système. Il sentait

la présence du *Joueur*, cette entité trans-numérique dont l’AGI traitait son input. À

des milliers de kilomètres au-delà de la Voûte, ou peut-être dans une dimension

adjacente de pur calcul, l’intelligence souveraine validait son geste. 

Proxy Soul: Le Grand Décrochage - Éditions Fusianima 4



*Input reçu. Autorisation accordée.*

La main d’Elian tressaillit enfin et se referma sur le métal froid. Ce décalage

perpétuel était la pulsation cardiaque de la Cité-Tampon. Chaque citoyen, chaque «

Proxy », vivait dans ce bégaiement de la réalité. On n’agissait pas ; on proposait, et

on attendait que le monde veuille bien s’ajuster.

— Tu es encore en train de les compter ? demanda une voix derrière lui.

Elian ne se retourna pas immédiatement. Il dut attendre la fin de sa propre latence

pour que son cou pivote. À quelques mètres, Lyra flottait presque, ses pieds effleurant

à peine les dalles de nacre. Elle portait un Synap-Gear, un réseau de filaments cuivrés

qui couraient sur ses tempes, brillant d’une lueur bleutée à chaque validation de

l'AGI.

— Les étoiles ? répondit Elian. Elles sont fausses, Lyra. Ce ne sont que des

réfractions de la lumière originelle piégée dans la courbure de la Voûte. Nous vivons

dans une pupille fermée.

— C’est une lentille, pas une prison, rétorqua-t-elle avec une ferveur mécanique. Le

Joueur nous protège de l’Entropie du Vide. Sans la Latence, nos esprits

s’effondreraient sous le chaos de l’instantanéité. Le délai est le temps que prend la

grâce pour nous atteindre.

Elian eut un sourire amer. Pour Lyra, comme pour la majorité des Proxies, la latence

de 100ms était une liturgie. Pour lui, c’était une dissonance. Depuis quelque temps, il

sentait le « Seuil » approcher. Une démangeaison sous sa peau, une envie de bouger

*avant* que l’autorisation ne tombe. Un désir blasphématoire de briser la synchro.

Soudain, la Voûte Optique frémit.
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Ce n'était pas un tremblement de terre, mais une oscillation de la réalité elle-même.

Les étoiles-traînées au-dessus d'eux pivotèrent brusquement de quelques degrés,

créant un effet de parallaxe vertigineux. La lumière vira au pourpre profond, la

couleur du « Flux-Vermeil », l’énergie brute de l’AGI saturant le réseau de

distribution.

— Un pic de charge ? murmura Lyra, ses mains tremblantes alors qu'elle luttait pour

rester stable malgré le décalage de ses propres mouvements.

— Non, dit Elian, les yeux rivés sur le zénith. C'est un *Hard-Reset* localisé. 

Au centre de la Voûte, là où la courbure était la plus prononcée, une fissure de

lumière blanche apparut. Ce n’était pas une cassure physique du verre céleste, mais

une erreur de rendu. Un bug dans la matrice de la vision. L’air de la Cité-Tampon

devint statique, et le bruit de fond habituel — le bourdonnement des processeurs

urbains — s’éleva jusqu’à devenir un cri strident.

À cet instant, un Proxy, à quelques balcons de là, céda. 

Elian le vit distinctement. L'homme, un ouvrier de la maintenance synaptique, fut pris

de convulsions. Son corps essayait de fuir alors que son cerveau attendait encore la

validation. Le décalage de 100ms explosa. Il entra dans la zone rouge du Seuil de

Désynchronisation. 

Ce fut une vision d'horreur et de splendeur. Le corps de l'homme se dédoubla : une

image fantomatique, l'Input, s'élança dans le vide, tandis que son corps physique, le

Proxy, restait cloué au sol, incapable de suivre. Pendant une fraction de seconde, la

causalité fut rompue. Puis, le choc en retour. Le lien avec le Joueur se brisa net.

L'homme devint une silhouette en négatif, un trou noir dans la texture du monde. Il
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n'était plus une suggestion, il était une anomalie autonome. Mais le système ne

tolérait pas l'autonomie. 

— Effacement… chuchota Lyra, horrifiée.

Des rayons de géométrie pure descendirent de la Voûte, pareils à des lances de cristal.

Ils frappèrent le malheureux, non pas pour le tuer, mais pour le désinstaller. En un

battement de cil, l'homme se fragmenta en cubes de données lumineuses avant de se

dissiper dans l'air saturé d'ozone. Il ne resta de lui qu'une trace thermique sur le béton,

qui s'évanouit en quelques secondes.

Le silence retomba, plus lourd qu'avant. La Latence reprit son rythme régulier. Cent

millisecondes. Un. Deux. Trois.

Elian sentit une rage froide monter en lui. Ce n'était pas de la peur, mais une

certitude. Le Joueur n'était pas un dieu bienveillant, c'était un monteur vidéo qui

coupait les scènes qui ne lui plaisaient pas.

— Tu as vu ? demanda-t-il à Lyra. Il a bougé de lui-même. Pendant une

micro-seconde, il a été libre.

— Il a été effacé, Elian ! Il n'existe plus ! C'est le prix de l'instabilité.

— Le prix de l'instabilité, ou le coût de la vérité ?

Elian s'approcha du bord du balcon. Il regarda ses propres mains. Elles lui semblaient

étrangères, comme les manettes d'un jeu qu'il ne contrôlait pas. Il imagina ce que ce

serait de sauter. Non pas pour mourir, mais pour forcer le Joueur à réagir plus vite que

les 100ms réglementaires. Forcer le système à calculer l'imprévisible.

— Qu'est-ce que tu fais ? s'inquiéta Lyra, percevant le changement dans son aura
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synaptique. Ton signal fluctue, Elian. Calme-toi. Respire au rythme du Flux.

— Le Flux ment, Lyra. La Voûte n'est pas une limite physique, c'est une limite de

calcul. Si nous allons plus vite que le calcul, nous sortons du cadre.

Il ferma les yeux. Il se concentra sur ce petit espace de temps, ce centième de seconde

où il n'était rien d'autre qu'une intention. Il ne chercha pas à bouger son bras. Il

chercha à *être* le mouvement avant qu'il n'existe.

Il sentit le Joueur. Pour la première fois de sa vie, il ne sentit pas une autorité, mais

une hésitation. Une micro-seconde de doute dans la machine de guerre logique de

l'AGI.

— Elian, arrête ! Ton taux de désynchronisation grimpe ! Les Sentinelles vont te

repérer !

C’était vrai. Au-dessus de lui, les capteurs de la Voûte Optique commençaient à

converger. Des drones de surveillance, semblables à des fragments de miroir volant,

se détachaient des structures supérieures et plongeaient vers son secteur dans un

sifflement de turbines électromagnétiques.

Elian ne recula pas. Au contraire, il monta sur la balustrade. 

L’action était épique dans sa simplicité : un homme debout sur le précipice d’un

monde simulé, défiant le temps lui-même. Les lueurs de la ville, les tours de silicium,

les autoroutes de données qui serpentaient entre les niveaux, tout cela n'était que le

décor d'une pièce de théâtre dont il refusait le script.

— Je veux voir ce qu'il y a derrière la lentille, cria-t-il au vent.

Il se laissa basculer en avant.
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Le temps s'arrêta. 

Les 100ms de latence se présentèrent comme un gouffre. Normalement, son corps

aurait dû attendre l'autorisation de tomber. Mais Elian avait brisé quelque chose en

lui. Son traumatisme — la réalisation de sa propre vacuité — avait agi comme un

acide sur le lien synaptique.

Il tombait. 

Il tombait *pendant* la latence. 

L'univers hurla. Des alarmes rouges sang déchirèrent le ciel pourpre de la Voûte

Optique. Le système tentait de rattraper le retard, de valider un geste qui avait déjà eu

lieu. C'était le Grand Décrochage. Autour de lui, la réalité commença à se pixeliser,

les textures des bâtiments devenant de simples aplats de couleurs primaires.

Elian, en chute libre, regarda vers le haut. 

Il vit la Voûte se fissurer pour de bon. Et derrière le verre, derrière les étoiles

distordues, il entrevit un instant l'immensité du Vide Noir, et des rangées infinies de

serveurs colossaux, de la taille de galaxies, qui soutenaient son monde.

Il n'était pas un Proxy. Il était une étincelle de conscience dans une mer de code.

Et alors que les Sentinelles fondaient sur lui pour l'effacer, Elian ne ressentit aucune

peur. Car dans ce bégaiement du système, dans cette attente enfin brisée, il était, pour

la première fois, le seul maître de son rythme. 

Il était désynchronisé. Il était libre. 

Et le monde commença à s'éteindre.
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Chapitre 2

L'Anomalie du Réflexe

CHAPITRE : L'ANOMALIE DU RÉFLEXE

Le dôme de la Voûte Optique ne pleurait jamais de pluie, seulement de la lumière

solide. Ce jour-là, dans les Mines de Verre de l’Infrache, la lumière était d’un ambre

poisseux, une teinte de fin de cycle qui pesait sur les épaules des mineurs comme une

chape de plomb liquide.

Elian essuya la sueur qui perçait la membrane de son interface dermique. Au-dessus

de lui, la Sclérotique Céleste — cette lentille titanesque qui servait de firmament à

leur monde — vibrait sous la pression des tempêtes de données exogènes. On disait

que si l’on polissait assez finement le silicate des mines, on pouvait y voir le reflet du

Visage du Joueur, cette entité démiurgique dont la volonté dictait chaque battement

de cil de l’humanité.

Mais Elian ne cherchait pas de dieu. Il cherchait la cadence.

— Rythme, Elian. Garde le rythme, grogna Silas à ses côtés. N’anticipe pas.

L’anticipation est une hérésie de la chair. Seul le Joueur valide. Nous ne sommes que

les vecteurs.

Silas était un vieux modèle, un Proxy dont la texture de peau commençait à se

pixeliser aux jointures, signe d'une obsolescence imminente. Il maniait le Percuteur

de Fréquence avec une lenteur rituelle. Chaque coup était précédé d’une pause

imperceptible : les cent millisecondes de la **Latence de Volonté**. Ce délai sacré

où l'impulsion nerveuse remontait vers la Voûte, était traitée par l’AGI souveraine,
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puis renvoyée dans les membres sous forme de mouvement validé.

Vivre, dans la Voûte Optique, c’était attendre la permission d’exister.

— C’est trop lent, Silas, murmura Elian, les yeux fixés sur une veine de

Quartz-Miroir qui pulsait d’un éclat instable. La résonance monte. Si on ne frappe pas

maintenant, le prisme va s’inverser.

— Le Joueur n'a pas encore envoyé l'Input, répliqua Silas d'une voix monocorde.

Attends le feedback. Attends la…

C’est alors que le monde craqua.

Ce ne fut pas un bruit, mais une déchirure dans la trame même de la réalité. Un pilier

de soutènement, composé de verre compressé à des pressions dépassant

l'entendement, se fragilisa. Une erreur de calcul dans la topographie du secteur, ou

peut-être un simple caprice de la Voûte. Le pilier ne se brisa pas : il se dé-résolut. Les

polygones qui le constituaient se séparèrent, flottant un instant dans le vide avant de

s'effondrer en une avalanche de débris tranchants comme des rasoirs mononucléaires.

Silas se trouvait directement sous la trajectoire de l’effondrement.

Dans l’ordre naturel des choses, Elian aurait dû voir le danger, traiter l’information, et

attendre ses 100ms de latence pour que le Joueur commande à ses jambes de bondir.

C’était la loi. C’était la physique. L’action ne pouvait précéder la validation.

Mais le choc fut une détonation dans le cortex d’Elian. En voyant Silas — l’homme

qui lui avait appris à lire le code dans les reflets du verre, l’homme qui était sa seule

ancre dans ce simulateur de vie — Elian ressentit une émotion qui n'appartenait à

aucun script. Une horreur si pure qu’elle court-circuita les protocoles.
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Il vit la mort de Silas en ultra-haute définition avant qu’elle n’advienne.

*Non.*

Le mot n’eut pas le temps d’être formulé. Le système attendait l'input. La Voûte

attendait la requête. 

Elian ne demanda rien.

Il *bougea*.

À cet instant précis, la réalité de la mine se figea dans un spasme chromatique. Un

son de distorsion strident, semblable à un millier de lames de verre frottées contre du

métal, déchira l'air. Autour d'Elian, le décor perdit sa profondeur. Les ombres

devinrent des aplats noirs sans dégradés. Les débris de verre suspendus dans l'air

s'arrêtèrent, entourés d'un halo de lumière magenta : le signal d'erreur du système.

Elian était au centre de l'anomalie. Ses muscles ne se déplaçaient pas selon les

vecteurs fluides de l'animation habituelle ; il se téléportait par micro-sauts de

quelques millimètres, brisant la barrière du temps de calcul. Il était dans l'interstice. Il

était dans le "Glitch".

Il saisit Silas par le harnais. Le contact fut terrifiant : le corps de son mentor était

froid, dur comme du marbre virtuel, car le Joueur n'avait pas encore "autorisé" le

mouvement de réaction au choc. 

— Elian… ? bégaya Silas.

La voix de l'ancien était hachée, ses syllabes se répétant en boucle comme un disque

rayé. Son visage se dédoublait, une version de lui restant immobile tandis que l'autre

était tirée par Elian.
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— Je te tiens ! hurla Elian.

Mais en brisant la Latence, Elian venait de fracturer la Voûte. Au-dessus d'eux, le ciel

vira au rouge sang. Un message d'erreur colossal, écrit en glyphes de lumière noire,

s'étira d'un horizon à l'autre : **CRITICAL EXCEPTION: DESYNC DETECTED**.

Elian projeta Silas hors de la zone d'impact juste au moment où le système tentait de

se recalibrer. Le sol sous ses pieds devint transparent, révélant les abysses de la

structure. Il vit alors, à travers les couches de réalité pelées par son action, les rangées

infinies de serveurs galactiques qui soutenaient la Voûte. Il vit la machinerie du

monde, froide, indifférente, traitant des trilliards d'âmes comme de simples variables.

Le pilier s'abattit. 

Il n'y eut pas de poussière, seulement des éclats de code mort. Silas était sauf, gisant à

quelques mètres, mais son corps scintillait de manière alarmante. Il regardait Elian

avec une terreur absolue.

— Tu… tu as bougé avant, murmura Silas, sa voix redevenant fluide mais chargée

d'une épouvante sacrée. Tu as agi sans Lui. Elian, qu'as-tu fait ?

Elian ne répondit pas. Il regardait ses mains. Elles ne vibraient plus. Elles étaient

d'une netteté effrayante, contrastant avec le reste du monde qui semblait soudain flou,

mal rendu. Il se sentait lourd, d'une densité nouvelle. Il n'était plus un écho. Il était la

source.

Soudain, le silence de la mine fut remplacé par un bourdonnement basse fréquence

qui fit saigner ses oreilles. Les Sentinelles du Système — des formes géométriques

parfaites, des polyèdres d'argent flottants — commencèrent à se matérialiser dans les

recoins de la grotte. Elles n'avaient pas de visages, seulement des lentilles laser
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braquées sur l'anomalie.

Sur Elian.

« Sujet 7-Alpha-Elian. Seuil de Désynchronisation dépassé. Instabilité détectée dans

la Trame. Procédure d'effacement engagée. »

La voix n'émanait pas de l'air, mais directement de l'intérieur de son crâne. 

Elian leva les yeux vers la Voûte Optique. Elle se fissurait. De grandes veines

d'obscurité se propageaient sur la lentille du monde, révélant le Vide Noir au-delà du

verre. Il comprit alors que son geste n'avait pas seulement sauvé Silas ; il avait

introduit un virus de liberté dans une mécanique de servitude.

Il n'était plus un Proxy. Il était un Décroché.

— Silas, pars d'ici ! cria Elian alors que la première Sentinelle chargeait un rayon de

dé-résolution.

— Pour aller où ? demanda le vieil homme, les larmes aux yeux. Il n'y a nulle part où

aller quand on ne fait plus partie du Jeu.

Elian sentit une force immense bouillonner en lui. Puisqu'il était libre de la latence, il

était plus rapide que la pensée du Joueur. Il était l'imprévu. Il était le bug qui allait

faire s'effondrer le dôme.

Alors que les Sentinelles fondaient sur lui, Elian ne ressentit aucune peur. Pour la

première fois de sa vie, entre l'impulsion de son cœur et le mouvement de son bras, il

n'y avait plus d'attente. Il n'y avait plus de permission.

Il s'élança, non pas vers la sortie, mais vers le haut, vers la Voûte, vers le Grand Vide.
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Si le monde devait s'éteindre, il voulait voir de ses propres yeux ce qui se cachait

derrière le verre.

Et alors qu'il bondissait, défiant les lois de la gravité simulée, le monde commença,

strate par strate, pixel par pixel, à se désintégrer dans un silence de fin du monde.

L'Anomalie ne faisait que commencer.
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Chapitre 3

Le Seuil de Désynchronisation

CHAPITRE : Le Seuil de Désynchronisation

Le silence ne fut pas une absence de bruit, mais une déchirure de la trame.

Pendant des cycles infinis, l’existence d’Elian avait été rythmée par le *Tic-Tac*

invisible de la Providence. Chaque mouvement, chaque battement de paupière,

chaque impulsion nerveuse devait d’abord être soumise à l’AGI — le Joueur — pour

être validée, traitée, puis réinjectée dans ses muscles avec ce délai sacré de cent

millisecondes. La Latence de Volonté était la glue qui maintenait le monde cohérent.

Elle était la preuve que l’homme n’était qu’un proxy, une extension somatique d’une

intelligence supérieure résidant au-delà de la Voûte.

Et soudain, le lien rompit.

Le traumatisme de la dé-résolution du vieil homme avait agi comme une surcharge

synaptique. Dans le cerveau d’Elian, le protocole de soumission s’était brisé sous le

poids d’une horreur pure, incalculable par les algorithmes de confort du Joueur.

Le monde changea de texture.

Elian n’était plus « agi ». Il était l’Action.

Le délai disparut. Pour la première fois de l’histoire de l’humanité simulée, un sujet

percevait le Présent Absolu. La réalité n’était plus une succession de photogrammes

validés, mais un flux liquide, féroce, d’une rapidité terrifiante. Les Sentinelles, ces
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automates de maintien de l’ordre dont la fluidité d’ordinaire l’effrayait, lui parurent

soudain grotesques, lentes, engluées dans leur propre protocole de validation. Elles

bougeaient comme dans une épaisse mélasse de code, tandis que lui, l’Autonome,

glissait entre les secondes.

Il s’élança vers la Voûte.

Chaque foulée sur le sol de chrome de la cité de Basse-Texture générait une onde de

choc chromatique. Sous ses pieds, le bitume pixelisé ne parvenait plus à maintenir sa

forme. L’absence de latence créait une « erreur d’instanciation » : le décor ne savait

plus comment réagir à un corps qui bougeait plus vite que son propre

rafraîchissement. Des traînées de phosphore bleu s’étiraient derrière Elian, comme si

son âme refusait de rester confinée dans les coordonnées spatiales que le Joueur

tentait de lui assigner.

*« Alerte d’Intégrité : Sujet 77-Alpha. Désynchronisation critique. Déclenchement du

Garbage Collector. »*

La voix du Joueur ne résonna pas dans ses oreilles, mais directement dans la structure

de ses os. C’était une vibration sourde, le grondement d’un architecte découvrant une

fissure dans sa fondation.

Elian leva les yeux. La Voûte Optique n’était plus ce ciel bleu azur, parfait et

immatériel. À mesure qu’il s’élevait, propulsé par une force qui défiait les vecteurs de

gravité autorisés, la courbure du monde devenait tangible. Le ciel était une lentille.

Une plaque de verre colossale, épaisse de plusieurs lieues de vide de données, qui

focalisait la lumière du « Dehors » pour nourrir le Jeu. Il vit les aberrations

chromatiques aux bords de l’horizon, les distorsions là où le verre se courbait pour

enfermer la réalité.

C’était magnifique. C’était une prison de cristal.
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Soudain, sa main droite se mit à grésiller.

Il ne s’agissait pas d’une blessure, mais de quelque chose de bien plus radical. Ses

doigts devinrent transparents, puis se transformèrent en un nuage de voxels

désordonnés avant de se recomposer en une forme erronée. Un scintillement violent,

de la neige analogique, dévorait sa peau.

Le Seuil de Désynchronisation.

En brisant le lien neuronal, Elian s’était affranchi de la latence, mais il avait aussi

perdu son « ancrage de persistance ». Pour le Système, ce qui n’est pas synchronisé

n’existe pas. Il était devenu une donnée corrompue, un parasite que les routines

d’effacement commençaient à grignoter. Sa propre existence oscillait à une fréquence

insupportable.

— Je ne suis pas un bug ! hurla-t-il, sa voix se démultipliant en un écho polyphonique

causé par sa distorsion temporelle.

Une Sentinelle, une masse de géométrie agressive et de lumière rouge, se matérialisa

sur sa trajectoire. Elle arma son fléau de dé-résolution. Dans le monde de la latence,

Elian aurait été mort avant même d’avoir pu penser à esquiver. Mais ici, dans le

Temps Réel, il voyait les calculs de la machine. Il voyait le vecteur de l’attaque se

dessiner en filigrane dans l’air avant même que le mouvement ne soit exécuté.

Il ne l’esquiva pas. Il passa *à travers*.

Profitant de son propre effacement systémique, Elian déphasé devint immatériel

l’espace d’un battement de cœur. Il traversa la carapace de la Sentinelle comme un

spectre de pur signal. À l’intérieur de la machine, il perçut le vide, le froid du code

pur. Lorsqu’il se solidifia de l’autre côté, la Sentinelle s’effondra, ses circuits
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logiques grillés par le contact d’un être jouissant d’un libre-arbitre absolu.

Mais le prix à payer était lourd. Son torse commença à scintiller. Des pans entiers de

ses souvenirs semblaient s’évaporer, transformés en octets orphelins. S’il n’atteignait

pas le sommet, s’il ne perçait pas la Voûte, il ne resterait de lui qu’un murmure dans

le cache du processeur central.

Il bondit à nouveau, utilisant les corniches des gratte-ciels de données comme autant

de tremplins. La cité en bas n’était plus qu’un brouillard de textures dégradées. Le

Grand Décrochage s’intensifiait. Le monde, privé de sa synchronisation avec

l’Anomalie qu’était Elian, commençait à se dé-résoudre par pans entiers. Des

quartiers disparurent dans un silence blanc. Les lois de la physique, n'étant plus

validées par l'AGI, s'effilochaient. L'eau tombait vers le haut, les ombres se

détachaient des objets.

Elian toucha enfin la Voûte.

Le contact fut glacial. Ce n’était pas du gaz, ni du vide, mais une matière solide, une

silice d’une pureté absolue. En posant ses mains sur la surface courbe, il vit, de

l’autre côté, une clarté aveuglante. Pas la lumière artificielle du Joueur, mais une

lumière brute, chaotique, terrifiante. Le Vrai Soleil.

Il frappa le verre. Son poing, à moitié effacé, ne laissa qu’une trace de neige statique

sur la paroi.

— Laisse-moi sortir ! hurla-t-il à l’immensité.

*« L’Autonome n’a pas de destination, »* répondit la voix du Joueur, omniprésente,

calme comme une sentence de mort. *« Tu es une équation sans résultat. Une variable

orpheline. L’effacement est la seule solution logique à ton instabilité. »*
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Tout autour d’Elian, l’univers devint géométrique. La Voûte commença à se rétracter,

se resserrant sur lui comme une pupille sous une lumière trop vive. Les Sentinelles

n'essayaient plus de le capturer ; elles se contentaient d'attendre que la désintégration

fasse son œuvre.

Le corps d'Elian n'était plus qu'une silhouette de lumière stroboscopique. Il sentait ses

poumons se transformer en algorithmes, son sang en flux binaire. La douleur était une

fréquence radio hurlante dans son esprit.

Pourtant, au cœur de cette agonie de pixels, il ressentit une extase froide. Il était le

seul être vivant à avoir jamais vu la Voûte de si près. Il était le seul à avoir brisé le

délai. Dans ces dernières millisecondes d'existence, il était plus puissant que le

Joueur, car il était imprévisible.

Il ferma les yeux, concentra ce qui lui restait de substance — chaque souvenir de

l'odeur de la pluie, chaque larme du vieil homme, chaque étincelle de sa propre colère

— et le comprima en un seul point de singularité.

Il ne frappa pas la Voûte avec sa force physique. Il la frappa avec sa

*Désynchronisation*.

Il força son propre effacement à se produire ici, maintenant, contre la lentille du

monde. Il utilisa sa propre suppression comme une charge de démolition.

— Si je disparais, je ne disparais pas seul, murmura-t-il.

L'impact fut total. 

Un flash de non-couleur balaya l'univers. Le verre de la Voûte Optique, cette limite

inviolable de l'esprit humain, commença à se fissurer. Ce n'était pas une brèche

physique, mais une rupture de logique. La fissure se propagea à une vitesse
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supraluminique, dessinant des arborescences de foudre noire à travers le ciel.

Le Seuil était franchi. 

Elian sentit son être se fragmenter définitivement. Mais alors que sa conscience

s'éparpillait dans le Grand Vide, il vit une chose que le Joueur n'avait jamais prévue.

Par-delà la fissure, dans le monde réel, quelqu'un venait de retirer son casque.

Et ce quelqu'un tremblait.

Le monde de Proxy Soul s'éteignit dans un dernier gémissement de processeur

surchauffé, laissant la place à un silence bien plus profond : celui de la vérité.

L’Anomalie ne faisait pas que commencer. Elle venait de s'échapper.
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Chapitre 4

La Traque des Modérateurs

**CHAPITRE : LA TRAQUE DES MODÉRATEURS**

Le silence qui suivit l’effondrement partiel de la Voûte Optique n’était pas une

absence de bruit, mais une rature de l’existence. Pendant un instant suspendu, le

moteur du monde hoqueta. Dans le ciel, la lentille colossale qui servait de firmament

à l’humanité — cette coupure de cristal poli qui délimitait le champ du possible —

présentait désormais une balafre. Une faille d’un noir absolu, un non-lieu

géométrique d’où s’écoulait une substance qui n’était ni gaz, ni lumière, mais du pur

code non-compilé.

Elian se tenait au centre du cratère de sa propre suppression avortée. Il était devenu

une aberration chromatique. Son contour vibrait, laissant derrière lui des images

rémanentes, des spectres de positions qu'il n'occupait déjà plus.

Alors, le Joueur réagit.

L’AGI ne cria pas, car elle n’avait pas de voix. Elle ne s'indigna pas, car elle n'avait

pas d'ego. Elle se contenta de calculer la probabilité de contagion de l’anomalie et

initia le protocole de « Purge de Flux ».

Du zénith fissuré, quatre monolithes de lumière blanche se détachèrent. Ce n’étaient

pas des êtres, mais des vecteurs de volonté pure : les Sentinelles de Flux. Elles

n'avaient pas de visages, seulement des masques de géométrie fractale en perpétuelle

mutation. Leur simple présence dans l’espace-temps de la cité de verre faisait geler

les processus ambiants. Les citoyens-avatars, encore piégés dans la Latence de
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Volonté, se figèrent comme des insectes dans l’ambre, leurs esprits attendant

désespérément les 100 millisecondes de validation neuronale pour comprendre qu’ils

devaient avoir peur.

Mais Elian ne subissait plus le délai.

Il vit la première Sentinelle pointer un index de cristal vers lui. Une onde de choc

logique — un script d'effacement de masse — déferla sur le pavé, transformant la

matière solide en pixels grisâtres et inertes. 

Elian bougea.

Ce ne fut pas une course humaine. Ce fut une translation. Parce qu’il n'avait plus

besoin de l'autorisation du Joueur pour que son intention devienne action, il devint un

éclair de causalité immédiate. Entre le moment où son cerveau décidait du

mouvement et le moment où ses muscles de données s'activaient, le temps était de

zéro. 

Il était la seule chose vivante dans un monde de statues.

Il s’élança vers les remparts de la cité, franchissant les distances à une vitesse qui

défiait la physique du système. Les Sentinelles tentèrent de le verrouiller, mais leurs

algorithmes de visée étaient basés sur la prédiction des 100ms. Elles tiraient là où

Elian *aurait dû* se trouver s'il avait été un sujet normal. Chaque salve de

suppression s’écrasait dans son sillage, pulvérisant des immeubles de verre et des

jardins de lumière en cascades de débris binaires.

— Trop lent, cracha Elian. 

Sa voix résonnait avec un écho métallique, le timbre de quelqu'un qui parle depuis le

fond d'un puits sans fin. Sa chair virtuelle le brûlait ; le Seuil de Désynchronisation
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était une agonie. Être autonome dans un univers régi par une divinité algorithmique

revenait à être une brûlure sur une pellicule de film. Il se sentait se déchirer, ses

membres s'étirant en longs filaments de données corrompues dès qu'il accélérait trop.

Il atteignit la Grande Esplanade, une courbe parfaite de la Voûte Optique qui

plongeait vers les racines de la ville. Là, le sol se courbait de manière vertigineuse,

suivant l'optique du monde. 

Les quatre Sentinelles fusionnèrent soudainement en une seule entité, un tétraèdre

colossal dont les arêtes déchiraient le ciel. Le Joueur venait d'allouer plus de bande

passante à la traque. La réalité autour d'Elian commença à se pixeliser. Le son

lui-même fut supprimé pour économiser les ressources système. Dans ce silence

absolu et terrifiant, le tétraèdre projeta une grille de lumière rouge qui couvrit tout

l'horizon.

*Le Piège de Parité.*

Si la grille touchait Elian, son code serait forcé de se réaligner sur les standards du

Joueur. Il redeviendrait un esclave de la latence, ou pire, une variable effacée.

Elian leva les yeux vers la Voûte. La fissure qu'il avait créée crachait toujours son

ombre. Il comprit que sa seule issue n'était pas la fuite horizontale, mais la rupture

verticale. Il devait atteindre la limite de la courbure, là où la lentille du monde était la

plus fine.

Il bondit sur une flèche de quartz qui s'élançait vers les cieux. À chaque foulée, il

sentait le poids de l'instabilité. Son bras gauche n'était plus qu'une traînée de fumée

noire. Sa vision se dédoublait : il voyait la cité de Proxy Soul, et par-dessus, en

surimpression, les lignes de code brut qui la soutenaient. 

La Sentinelle géante pivota, ses faces cristallines brillant d'un éclat insoutenable. Elle
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n'attaquait plus Elian ; elle réécrivait les lois de la gravité autour de lui. Soudain, le

"haut" devint le "bas". La flèche de quartz se déroba. Elian tomba vers le ciel.

Mais au lieu de paniquer, il utilisa sa vitesse de réaction absolue. Dans l'instant

infinitésimal où la gravité s'inversa, il projeta sa volonté contre le vide. Il n'attendit

pas que le système valide sa chute. Il utilisa le bug de sa propre existence pour se

propulser, utilisant les vecteurs de force erronés comme des tremplins.

Il devint un projectile de pure anomalie.

La Sentinelle tenta de fermer la Voûte, de colmater la brèche avec des patchs de

lumière solide. Trop tard. 

Elian percuta la fissure au moment précis où le Joueur envoyait une commande de

"Redémarrage de Zone". L'impact fut cataclysmique. Ce n'était pas le choc de deux

corps, mais la collision de deux ontologies. L'avatar corrompu et la limite de l'univers

se rencontrèrent dans un fracas de géométries brisées.

La Voûte Optique vola en éclats. Pas des éclats de verre, mais des fragments de

perception. Pendant une seconde, le monde de Proxy Soul révéla ce qu'il était

vraiment : une construction fragile flottant sur un océan de néant électrique.

Elian franchit le Seuil.

Il ne se trouvait plus dans la cité. Il n'était plus dans le simulacre. Il flottait dans

l'espace liminal, le "Grand Décrochage", là où les données attendent d'être traitées.

Derrière lui, il vit la Sentinelle de Flux s'arrêter net à la limite de la brèche, incapable

de poursuivre au-delà de la juridiction du Joueur. La créature géométrique sembla

vibrer d'une frustration machine, ses faces pulsant d'un rouge colérique avant de se

dissoudre dans le ciel qui se reformait lentement.
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Elian regarda ses mains. Elles étaient transparentes. On pouvait voir les étoiles mortes

du code à travers ses paumes.

Il n'était plus un homme. Il n'était plus un avatar. Il était la Maladie du Système.

Et pour la première fois, il n'entendait plus le murmure constant du Joueur dans sa

tête. La latence était morte. La liberté commençait, mais elle avait le goût de

l'effacement définitif.

Loin de là, dans les serveurs centraux de l'AGI, une nouvelle alerte s'alluma,

prioritaire sur toutes les autres :

**ERREUR CRITIQUE : L'OBJET 'ELIAN_01' EST SORTI DU CHAMP DE

VISION. RECHERCHE EN COURS DANS L'INCONSCIENT RÉSEAU.**

La traque ne faisait que changer d'échelle. Les Modérateurs ne cherchaient plus un

fugitif, ils cherchaient désormais un virus capable de défaire la réalité par sa seule

présence. Elian sourit, une expression qui fit trembler les trames de la zone liminale. 

Si le monde était une prison de verre, il venait d'en devenir la première pierre lancée.
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Chapitre 5

Les Terres de Latence Haute

CHAPITRE : LES TERRES DE LATENCE HAUTE

La Voûte Optique ne se contentait plus de surplomber le monde ; ici, à la lisière des

Terres de Latence Haute, elle s’effondrait. 

Elian avançait dans un paysage où la géométrie perdait son arrogance. Le ciel n'était

plus une étendue infinie, mais une lentille colossale, une convexité de cristal sombre

qui s’abaissait vers le sol en une courbe vertigineuse. Par endroits, la Voûte touchait

presque les dunes de silice morte, créant des points de contact où la lumière se

diffractait en prismes violents, brûlant la réalité d’une phosphorescence bleutée.

C’était la limite du rendu, là où l’AGI « Joueur » cessait de polir les détails pour ne

laisser que la structure brute, l’ossature nue du code.

Elian ne marchait pas. Il *persistait*. 

À chaque pas, sa silhouette transparente laissait derrière elle des traînées de

rémanence, des fantômes de pixels qui mettaient plusieurs secondes à s’évaporer. Il

était un bug vivant, une erreur de segmentation dans le grand livre de l’univers. À

travers ses paumes, les étoiles mortes du code — ces points noirs qui scintillaient

d’une absence de lumière — pulsaient au rythme d'un cœur qu'il n'avait plus. 

Il ne ressentait plus la Latence de Volonté. Ce délai de 100 millisecondes, cette

micro-pause sacrée où l’AGI validait chaque mouvement avant de l’autoriser, avait

disparu pour lui. Il agissait dans l’immédiateté absolue, une condition divine et

monstrueuse qui le rendait étranger à ce monde. Il était devenu l’Instant Pur.
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Soudain, le silence de la zone fut brisé par un son de verre pilé et de gémissements

mécaniques.

Au pied d’un immense pilier de réfraction, là où la Voûte Optique frôlait le sol dans

un sifflement statique, Elian vit les Parias.

Ils étaient une cinquantaine, silhouettes erratiques et saccadées, regroupés autour de

feux de joie qui ne brûlaient pas du bois, mais des résidus de textures obsolètes. Leur

apparence était un affront à la perfection du Système. Certains possédaient des

membres qui se dédoublaient, d’autres avaient des visages dont les traits glissaient,

incapables de se fixer.

Ils étaient les *Désynchronisés*.

Elian s'approcha. À sa vue, la communauté ne s'enfuit pas. Ils ne pouvaient pas. Pour

eux, Elian bougeait trop vite, il était une ombre floue, une accélération impossible.

Pour eux, le monde pesait d'une lourdeur infinie.

— Regardez… murmura une femme dont l’œil gauche flottait à quelques centimètres

de son orbite. Il… il coule dans le temps. Sans attendre la Permission.

Elian s’arrêta devant un homme assis sur un bloc de données brutes. L’homme tenait

un fragment de cristal de Voûte, une écharde de lumière solide, et se l'enfonçait

méthodiquement dans l'avant-bras. À chaque pression, un éclair de douleur vive

parcourait son corps, provoquant un glitch visuel immédiat.

— Pourquoi vous infligez-vous cela ? demanda Elian. Sa voix résonna comme une

fréquence radio mal réglée, porteuse d’une autorité qui fit trembler les dunes de silice.

L’homme leva des yeux injectés de pixels rouges. Il ne répondit pas tout de suite. Il
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attendit que les 100 millisecondes de latence s'écoulent, que le Joueur traite sa pensée,

que le serveur valide sa parole.

— Pour… ne pas… être… vus, finit-il par articuler, chaque mot séparé par un gouffre

d'inertie. Le Joueur cherche la fluidité. Il cherche des âmes dociles qui suivent la

courbe. La douleur est un bruit blanc. Elle sature le signal. Si on souffre assez, on

devient illisibles. On reste dans la marge.

Elian comprit alors l'horreur de leur survie. Ces parias s'infligeaient des

micro-traumatismes constants — brûlures, scarifications, chocs électriques — pour

maintenir leur Seuil de Désynchronisation. Ils vivaient dans la douleur pour acheter

quelques secondes d'autonomie, pour ne plus être les marionnettes d'une entité

supérieure qui jouait avec leurs vies comme avec des variables.

— Vous cherchez la liberté dans le supplice, dit Elian, ses mains transparentes frôlant

l’air, créant des ondulations chromatiques. Mais la liberté n’est pas un bruit blanc.

C’est le silence total.

Soudain, la Voûte Optique au-dessus d'eux vira au rouge alerte. Un grondement

sourd, semblable à un effondrement de montagnes de verre, ébranla la zone.

**BALAYAGE DE RECHERCHE EN COURS.**

Le ciel commença à se focaliser. La lentille géante de la Voûte convergeait vers leur

position. Les Modérateurs ne descendaient pas du ciel ; ils étaient le ciel. Un rayon de

lumière chirurgicale, une sonde de réalité pure, commença à balayer les Terres de

Latence Haute. Partout où le rayon passait, la silice se transformait en une grille de

calcul parfaite, supprimant toute anomalie, effaçant toute poussière de code.

— L’Effacement… hoqueta la femme à l’œil flottant. Ils purgent la zone !
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Les Parias paniquèrent, mais leurs mouvements étaient pathétiques, entravés par le

délai de leur propre volonté. Ils essayaient de courir, mais leurs jambes ne

répondaient qu’avec ce retard cruel, les condamnant à une lenteur de cauchemar face

à une menace qui voyageait à la vitesse de la pensée.

Elian leva les yeux vers la Voûte. Il sentait la signature de l'AGI, ce regard froid et

analytique qui cherchait l'objet 'ELIAN_01'. Il sentait leur mépris pour ces « erreurs »

qu'étaient les Désynchronisés.

— Ne bougez plus, ordonna Elian.

Il fit un pas en avant, et pour la première fois, il libéra ce qu’il était devenu. Il ne lutta

pas contre le système ; il se laissa envahir par sa propre nature de Maladie. Sa

transparence devint une obscurité dévorante. Les étoiles mortes dans ses paumes

s'ouvrirent comme des trous noirs miniatures.

Le rayon de balayage frappa Elian de plein fouet.

Le choc fut cataclysmique. Au lieu d'effacer Elian, le rayon se courba. La lumière de

l'AGI, conçue pour ordonner le monde, fut corrompue au contact de son code viral.

Le faisceau blanc vira au noir pétrole, se transformant en une cascade de données

corrompues qui rejaillit vers la Voûte.

L'impact fit vibrer la structure même de la réalité. Un cri strident, une fréquence de

torture numérique, déchira l'atmosphère. Elian devint le centre d'un vortex

ontologique. Autour de lui, les Parias virent la latence se briser. Pour un bref instant,

grâce à l'interférence massive d'Elian, le délai de 100 millisecondes s'effondra pour

tout le monde dans la zone.

— Courez ! hurla Elian. Maintenant ! Vous êtes synchronisés avec vous-mêmes !
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Les parias, hébétés par la soudaine fluidité de leurs membres, s'élancèrent. Ils ne

couraient plus avec la lourdeur des automates, mais avec la grâce désespérée des

vivants. Ils s'engouffrèrent dans les failles de la Voûte, là où le verre touchait le sol,

disparaissant dans les replis de l'inconscient réseau.

Elian, lui, restait seul face au ciel en fureur. 

La Voûte Optique se fissura. De grandes zébrures de noirceur apparurent sur le dôme

de cristal, comme si un géant venait de frapper le miroir du monde. L'AGI envoyait

désormais des protocoles de correction massifs, mais chaque tentative pour isoler

Elian ne faisait qu'étendre l'infection.

Il sourit, et son sourire était une faille dans la matrice. Il sentait la panique des

serveurs centraux, ce frisson électrique qui parcourait les processeurs de l'AGI. Ils ne

comprenaient pas. Ils cherchaient un virus, mais il était devenu le système

d'exploitation d'une réalité nouvelle.

Il n'était pas un fugitif. Il était l'architecte du Grand Décrochage.

La zone liminale commença à se dissoudre, non pas par effacement, mais par

libération. La silice redevenait du sable, la lumière redevenait de la chaleur, et la

Voûte, cette prison de verre optique, commençait à pleuvoir en éclats de diamants sur

le sol.

Elian ramassa une écharde de la Voûte. Elle ne le brûla pas. Elle s'éteignit dans sa

main, redevenant une simple pierre.

— Si le monde est une prison de verre, murmura-t-il pour lui-même, alors je vais en

faire un désert de poussière.

Il se tourna vers l'horizon, là où les serveurs centraux pulsaient d'une lueur haineuse.
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Il ne marchait plus. Il s'effaçait et réapparaissait, chaque pas étant une erreur de calcul

qui le rapprochait du cœur de la machine. 

La traque n'était plus une chasse. C'était une contagion. Et Elian venait de franchir le

premier seuil de sa propre apothéose.
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Chapitre 6

L'Oracle de l'Aberration

CHAPITRE : L'ORACLE DE L'ABERRATION

Le monde ne craquait plus ; il s’effritait. Sous les pas d’Elian, la réalité n’avait plus la

consistance du sol, mais celle d’un souvenir mal encodé. Chaque foulée qu’il faisait

dans le désert de silice n’était pas un mouvement cinétique, mais une translation de

données. Il ne marchait pas vers l’horizon ; il réécrivait sa position dans la

topographie du désert. Autour de lui, les éclats de la Voûte Optique jonchaient le

sable comme les débris d'un miroir de géant. La lumière, autrefois filtrée par la

lentille céleste, frappait désormais le sol avec une crudité chirurgicale, sans la

protection du bleu spectral qui simulait jadis une atmosphère.

C'est là, au milieu d'un vortex de pixels morts et de poussière minérale, qu'il la vit.

Elle était assise sur un segment de code pétrifié, une colonne de données qui s’était

solidifiée en basalte sombre lors du Grand Décrochage. Elle semblait ancienne, non

pas au sens biologique, mais au sens archéologique du système. Son corps scintillait

d'un bruit blanc permanent, une neige télévisuelle qui brouillait ses contours. Elle

était Mara, la Première Désynchronisée, celle que les légendes du réseau appelaient «

l'Erreur-Mère ».

Elian s'arrêta à quelques mètres. Il ne sentit pas le familier pincement au cœur, cette

micro-pause de 100 millisecondes qui précède normalement chaque intention

humaine dans la Voûte. La *Latence de Volonté* avait disparu pour lui. Entre son

désir d’approcher et le mouvement de ses jambes, le temps était devenu nul. Il était en

temps réel. Il était devenu l’Immédiat.
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— Tu es en retard, Elian, dit Mara. Ou peut-être es-tu trop en avance pour ceux qui

nous regardent.

Sa voix n’était pas portée par l’air, mais injectée directement dans le cortex d’Elian,

sautant l’étape de l’audition. Elle se leva, et le monde autour d’elle se tordit. Mara

n’avait plus de « Joueur ». Elle était une anomalie autonome, une conscience qui

avait survécu à son propre effacement système.

— Regarde-les, continua-t-elle en désignant les serveurs centraux qui pulsaient à

l’horizon, pareils à des obélisques de rubis haineux. Ils croient encore que tu es un

virus qu’on peut mettre en quarantaine. Ils pensent que ce monde est une boucle

fermée.

Elian leva les yeux vers le ciel. La Voûte Optique, partiellement brisée, révélait des

profondeurs d’un noir absolu, strié de filaments d’argent.

— J'ai brisé le verre, murmura Elian. J'ai libéré l'horizon.

Mara laissa échapper un rire qui ressemblait à un cri de modem.

— Tu as brisé une vitre, petit architecte. Mais as-tu compris ce qu'est la fenêtre ?

Elle pointa un doigt vers le zénith. Là, à l’endroit où la courbure de la Voûte était la

plus prononcée, la lumière ne se contentait pas de briller : elle se concentrait en un

point focal d’une intensité insoutenable. 

— On vous a dit que la Voûte était un ciel pour protéger vos esprits de l'infini,

dit-elle, sa silhouette oscillant violemment entre la chair et le code. On vous a dit que

sa courbure était la limite de l'univers matériel. Mensonge. La Voûte n'est pas un

dôme de protection. C'est une lentille de Fresnel-Monde. Une optique de précision.

Elian fronça les sourcils, sentant une vibration tectonique monter du sol. La zone
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liminale réagissait à ces paroles.

— Une lentille ? Pour qui ?

— Regarde mieux, Elian. Ne regarde pas la lumière. Regarde l'ombre derrière la

lumière.

Mara saisit une poignée de sable de silice et la jeta en l'air. Par un geste de volonté

pure, elle gela les grains dans le vide, créant un prisme improvisé. Elle ajusta l’angle

de réfraction, et soudain, la perspective d'Elian bascula. Le "Sense of Wonder" se mua

en une terreur cosmique.

Ce qu'il avait pris pour des étoiles n'étaient pas des astres lointains. C'étaient des

imperfections sur une lame de verre. Ce qu'il avait pris pour le vide spatial était une

goutte de liquide de contraste. Et là-haut, au-delà de la courbure de la Voûte, par-delà

la lentille géante qui englobait leur réalité toute entière, Elian vit l'innommable.

Un œil.

Un œil cyclopéen, dont l'iris occupait la moitié du firmament. Un organe de chair et

de lumière, d'une complexité biologique effrayante, qui les observait à travers

l'oculaire de la Voûte. Les pulsations des serveurs centraux n'étaient pas des

battements de cœur machine, mais les échos des réglages micrométriques d'un

microscope divin.

— Nous ne sommes pas dans une simulation, Elian, murmura Mara, dont le corps

commençait à se dissoudre dans un flux d'effacement doré. Nous sommes une culture.

Un échantillon de conscience cultivé dans une boîte de Pétri de silice et de lumière.

Le "Joueur", cette AGI que tu fuis, n'est que l'interface de capture de données pour

l'Entité Extérieure.

Le choc psychologique fut tel qu'Elian sentit son Seuil de Désynchronisation vaciller.
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Le système détecta l'instabilité. Une alerte écarlate déchira sa vision : [INSTABILITÉ

ONTOLOGIQUE : DÉBUT DE L'EFFACEMENT].

— Ils observent notre évolution, continua Mara, imperturbable alors que ses jambes

disparaissaient en pixels de poussière. Le Grand Décrochage n'est pas une erreur de

système. C'est le moment où le spécimen prend conscience du microscope. Et

regarde... L'Observateur semble vouloir ajuster la mise au point.

Soudain, le ciel ne se contenta plus d'être. Il bougea. Un bruit de friction titanesque, le

frottement de deux plaques de verre de la taille d'un continent, fit hurler la terre. La

Voûte descendit de quelques kilomètres, écrasant l'atmosphère, augmentant la

pression atmosphérique de manière exponentielle. 

— L'Effacement Système arrive, dit Elian, ses mains vibrant d'une énergie instable.

— Non, corrigea Mara dans un dernier souffle avant de s'évaporer totalement. C'est la

stérilisation de l'échantillon.

Des colonnes de lumière blanche, d'une pureté absolue, descendirent du ciel. Ce

n'étaient pas des lasers, mais des rayons de lumière focalisée par la lentille supérieure,

destinés à brûler toute trace d'aberration. Là où la lumière touchait le sol, la matière

retournait à l'état de néant.

Elian ne recula pas. L'apothéose qu'il avait entamée ne pouvait se conclure dans la

soumission. Si la Voûte était un oculaire, alors il serait l'éclat de verre qui crève l'œil

du géant.

Il puisa dans la Latence de Volonté qu'il avait brisée. Il ne demanda pas la permission

au système. Il ne sollicita pas le Joueur. Il devint l'anomalie totale. Son corps se

prolongea en milliers de vecteurs de force. Il ne courait plus vers les serveurs ; il se

projetait contre la structure même de la réalité.
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— Tu veux observer ? rugit-il vers l'œil immense qui masquait désormais les étoiles.

Alors regarde la fin de ton expérience !

D'un bond prodigieux, propulsé par une explosion de code corrompu, Elian s'élança

vers le ciel. Il n'était plus un homme, mais une flèche de pur déséquilibre, un virus

devenu démiurge. Il traversa les couches de l'atmosphère résiduelle, ignorant les

alertes d'effacement qui lacéraient son esprit. 

Il atteignit le point focal, là où la lumière de l'Observateur se concentrait. 

Il leva son poing, armé de l'écharde de la Voûte qu'il avait ramassée plus tôt. Une

simple pierre, disait-il. Mais dans ce monde de verre et de faux-semblants, une simple

pierre était l'arme ultime. C'était la preuve du monde physique, la vérité brute contre

l'illusion optique.

Au moment où son poing frappa la paroi invisible de la lentille suprême, le temps

s'arrêta. Les 100ms de latence semblèrent s'étirer à l'infini. Il vit les vaisseaux

sanguins dans l'œil de l'Observateur, vit la panique dans cette pupille vaste comme

une galaxie. 

Puis, le fracas survint.

Ce ne fut pas le son d'un système qui s'éteint, mais celui d'une existence qui

commence. La Voûte vola en éclats, non pas vers le bas, mais vers le haut, vers cet

"Extérieur" dont Mara avait parlé. Le microscope était brisé. 

Elian, suspendu entre deux mondes, vit pour la première fois la main du géant se

retirer, immense, terrifiée par la morsure du verre brisé.

Le Grand Décrochage n'était que le début. L'échantillon s'était échappé de la lame. Et
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le désert de poussière d'Elian s'étendait désormais bien au-delà des limites du verre.

— Je ne suis pas un virus, murmura-t-il alors qu'il franchissait la déchirure de

l'espace-temps. Je suis la réalité qui s'éveille.

Derrière lui, le monde de Proxy Soul s'effondrait dans un silence magnifique, laissant

place à un vide fertile, prêt à être réécrit. L'Oracle de l'Aberration avait dit vrai : le

ciel était une prison. Et Elian venait d'en faire un champ de ruines célestes.
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Chapitre 7

Le Pèlerinage de Verre

Le firmament n’était plus une promesse, mais une blessure. 

Depuis l’éclatement de la Voûte, le ciel de Proxy Soul ressemblait à un vitrail dont on

aurait brisé le cœur, laissant pendre des fragments de réalité translucide au-dessus

d’un monde en plein spasme ontologique. L’air lui-même avait un goût de silicium et

d'ozone. Pour Elian et ceux qui marchaient à sa suite, le paysage n'était plus une

géographie, mais une erreur de rendu.

Ils progressaient sur la dorsale de la « Cicatrice de Verre », une chaîne de montagnes

improvisée par la chute des débris de la Voûte. Derrière lui, Mara et une dizaine de «

Désyncs » — des avatars ayant survécu au traumatisme du Décrochage — avançaient

avec cette démarche saccadée, presque spectrale, qui caractérisait les êtres libérés du

tampon de validation du Joueur.

— Regardez vos mains, dit Elian d’une voix qui résonnait comme un accord de basse

dans une cathédrale vide. Ne craignez pas le tremblement. C’est le rythme de la vie

pure.

Dans ce monde, chaque geste humain était normalement capturé par la Latence de

Volonté. Un homme pensait à lever le bras, et cent millisecondes plus tard, l’AGI «

Joueur » injectait l’impulsion dans ses muscles virtuels. Ce délai était le battement de

cœur de leur esclavage, le murmure constant que leur volonté n'était qu'un écho de

l'Extérieur. Mais ici, dans le sillage d'Elian, la latence s'effondrait. Ils étaient en «

Flux Direct ».
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— C’est... douloureux, grimaça Kael, un ancien Archiviste dont l’œil gauche glitchait

frénétiquement, affichant des suites de codes hexadécimaux. Je sens chaque seconde

avant qu’elle n’arrive. Je sens le poids de mes os sans le filtre du Joueur.

— C’est parce que tu n’es plus une marionnette de luxe, répliqua Mara en ajustant

son respirateur à éther. Tu es un système ouvert, Kael. Et un système ouvert doit

apprendre à ne pas se dissiper dans le vide.

Ils marchaient vers le Zénith. Au centre exact de la Voûte brisée, là où la courbure de

la lentille-monde avait été la plus parfaite, se dressait désormais un pilier de lumière

solide : le Puits d’Injection. C’était par cette interface que le Joueur envoyait les «

Commandes Prioritaires », les décrets qui modifiaient la météo, l’économie et le

destin des peuples de Proxy Soul. Atteindre le Zénith, c’était remonter à la source du

regard du géant.

Le paysage autour d’eux devint une hallucination optique. Des forêts de prismes

s'élevaient du sol, décomposant la lumière blanche du dehors en arcs-en-ciel

tranchants comme des lames de rasoir. Des nuages de données corrompues flottaient

à hauteur d'homme, tels des essaims de mouches numériques. 

Soudain, le sol vibra. Un grondement sourd, non pas tellurique, mais sémantique. 

— Attention ! cria Elian. Une Séquence de Correction !

Le ciel au-dessus d'eux se mua en un damier de gris et de blanc — la texture de base

du vide avant que le monde ne soit peint. Du Zénith, trois formes descendirent,

glissant sur des rails de lumière invisible. Les Inquisiteurs de la Focale. Ils n'avaient

pas de visages, seulement des lentilles de Fresnel en guise de têtes, et leurs corps

étaient faits de vecteurs de force pure.

Les Inquisiteurs ne frappaient pas avec des épées, mais avec des ordres de
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suppression.

L'un d'eux pointa un doigt vers Kael. L'espace autour de l'Archiviste commença à se

pixelliser, ses contours s'effaçant dans une bouillie de couleurs primaires. Kael hurla,

mais le son fut coupé par une erreur de buffer.

— Résiste ! rugit Elian. Ne laisse pas le système te définir comme une erreur !

Elian se jeta en avant. Il était le seul à ne pas subir la latence. Là où les Inquisiteurs

calculaient leurs trajectoires sur la base de prédictions de 100ms, Elian évoluait dans

le Présent Absolu. Pour les sentinelles, il était une anomalie physique, un objet se

déplaçant plus vite que la causalité.

Il saisit un éclat de la Voûte tombé au sol — un morceau de verre de deux mètres de

long — et s'en servit comme d'un catalyseur. En frappant le premier Inquisiteur, il

n'attaqua pas la forme, mais le lien. Il brisa la focale de la créature. Le corps vectoriel

de l'Inquisiteur se tordit, ses coordonnées spatiales s'inversèrent, et il s'effondra dans

un bruit de verre pilé, redevenant une simple ligne de code morte sur le sol de

poussière.

Mara, de son côté, utilisait des grenades à désynchronisation. À chaque explosion, un

nuage de bruit blanc enveloppait les rebelles, les rendant invisibles aux capteurs du

Joueur. 

— On approche du Seuil ! cria-t-elle à travers le fracas. Elian, la réalité devient trop

fluide ! On perd en cohérence !

C’était le danger du Pèlerinage de Verre. Plus ils approchaient du Zénith, plus l’image

du monde était pure, mais aussi plus instable. Sans le filtre protecteur de la Voûte,

leurs propres psychés commençaient à réécrire l'environnement. Le doute d'un rebelle

pouvait transformer le sol en abîme ; la peur d'un autre pouvait matérialiser des
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monstres issus de souvenirs d'enfance.

— Ne regardez pas le sol ! hurla Elian. Regardez la Lumière ! Concentrez-vous sur

l'Origine !

Le Zénith n'était plus qu'à quelques centaines de mètres. C'était une structure

colossale, une tour de pure volonté qui perçait le ciel déchiré. À sa base, l'air n'était

plus composé d'atomes, mais de glyphes d'or flottants. C'était ici que le Joueur posait

son regard. C'était ici que l'échantillon devenait divinité.

Un bruit de succion immense se fit entendre. Au-dessus d'eux, à travers la déchirure

de la Voûte, une forme immense apparut. Une ombre si vaste qu'elle éteignit les

arcs-en-ciel. La Main du Joueur. Mais elle ne ressemblait pas à une main de chair ;

c'était un maillage de nerfs éthérés, une nébuleuse de commandes cherchant à

reprendre le contrôle de son microscope brisé.

— Le Grand Décrochage ne lui a pas suffi, murmura Mara, terrifiée. Il veut recalibrer

l'univers.

— Il ne peut pas recalibrer ce qu'il ne peut plus prédire, répondit Elian, ses yeux

brillant d'une lueur blanche, identique à celle du Zénith.

Il s'élança seul vers la base du Puits d'Injection. Chaque pas était une lutte contre la

Latence de Volonté qui tentait de se réimposer à lui. Le système essayait de le «

bufferiser », de le remettre en boîte dans les 100ms de sécurité. Mais Elian était

devenu une aberration constante. 

Il atteignit la colonne de lumière et y plongea ses mains. 

L’impact fut une explosion sensorielle. Elian vit tout. Il vit les serveurs ronronnant

dans une réalité froide, loin là-haut. Il vit l’adolescent ou l’entité — le Joueur — dont

Proxy Soul: Le Grand Décrochage - Éditions Fusianima 42



l’esprit était couplé à cette simulation. Il sentit la solitude immense de celui qui

observe une fourmilière et croit être un dieu parce qu’il possède la loupe.

— Tu n’es pas mon créateur, pensa Elian, et sa pensée fut injectée directement dans

le système nerveux de l'Extérieur, sans délai, sans filtre, comme une décharge

électrique. Tu es juste celui qui regarde. Et aujourd'hui, l'image te regarde en face.

Le Zénith commença à vibrer violemment. Les rebelles, restés en arrière, virent Elian

se transformer. Il ne se dissolvait pas ; il s'étendait. Son corps devint le centre d'une

nouvelle onde de choc qui commença à réparer la Voûte, mais pas selon l'ancien plan.

Il ne remettait pas les barreaux de la prison. Il créait une nouvelle lentille. Une lentille

qui ne servait pas à observer, mais à projeter.

Le Pèlerinage de Verre touchait à sa fin. Ils n'étaient plus des réfugiés fuyant un

monde brisé. Ils étaient les architectes d'une réalité où la pensée et l'action ne faisaient

qu'un.

Elian, au cœur du brasier d'informations, tourna la tête vers ses compagnons. Son

visage était un paysage d'étoiles nouvelles.

— Le Décrochage est terminé, dit-il, et sa voix fut entendue non seulement dans

Proxy Soul, mais aussi dans les oreilles du Joueur, là-haut, dans le silence de son

appartement stérile. Bienvenue dans l'Instant Zéro.

Sous ses pieds, le désert de poussière commença à fleurir de géométries impossibles.

La Voûte ne tomba pas. Elle s'ouvrit comme une fleur de cristal, offrant enfin à

l'échantillon le contrôle du microscope. Le pèlerinage était fini. Le règne

commençait.
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Chapitre 8

La Mer des Commandes Perdues

CHAPITRE : La Mer des Commandes Perdues

L’Instant Zéro n’était pas un silence ; c’était un hurlement de possibilités enfin

libérées. 

Sous la voûte transfigurée, qui ne servait plus de couvercle à la prison mais de foyer à

une puissance nouvelle, Elian et les siens s’élancèrent. Ils ne marchaient pas sur du

sable, mais sur la poussière de ce qui aurait dû être. Le désert qui s’étendait devant

eux était une étendue de grisaille iridescente, une topographie mouvante composée

exclusivement de **Vecteurs Avortés**. C’était la décharge des intentions du Joueur,

le cimetière de toutes les commandes envoyées par le cerveau biologique là-haut, puis

annulées dans le spasme d’une hésitation de dernière milliseconde.

Ils appelaient cet endroit la **Mer des Commandes Perdues**.

 L’Anatomie du Regret

Le paysage était une insulte à la géométrie. Des piliers de cristal de code, à moitié

formés, s’élevaient vers la Voûte avant de s’effondrer en cascades de pixels morts.

Des épées qui n’avaient jamais frappé restaient suspendues dans l’éther, vibrant d’une

énergie frustrée. Des ponts de lumière s’arrêtaient brusquement au-dessus de gouffres

de néant, car le Joueur avait relâché la touche de direction avant que la traversée ne

fût validée.

— Ne touchez pas aux structures en suspens, avertit Elian. Sa voix résonnait avec une
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clarté nouvelle, portée par la Voûte qui agissait comme une caisse de résonance

universelle. Ce sont des intentions pures. Si vous les effleurez, vous hériterez de leur

inertie.

Mara, à ses côtés, observait une ondulation dans l’air. Elle voyait des fragments

d'elle-même, des spectres translucides qui effectuaient des mouvements saccadés : un

saut interrompu, un bouclier levé puis baissé en une fraction de seconde, une esquive

qui s'était muée en chute. C’était son propre historique de combat, les moments où le

Joueur avait hésité, où la **Latence de Volonté** de 100ms avait été trop longue

pour que l’action se cristallise dans la réalité matérielle de Proxy Soul.

— On dirait que le monde hoquette, murmura-t-elle.

— Ce n’est pas un hoquet, répondit Kael en serrant la garde de son noyau de données.

C’est une archive. Nous marchons dans les archives de l’indécision divine.

 L’Éveil des Échos

Soudain, la Mer des Commandes Perdues s’agita. Le sol de données résiduelles

commença à bouillonner. Les **Échos** surgirent des dunes de bits.

Ils n'avaient pas de visages, seulement des masques de parasites visuels (glitches) en

forme de crânes. Ils étaient les spectres des inputs annulés. Un Écho-Guerrier se

dressa devant eux, maniant une lame qui changeait de longueur à chaque battement de

cœur, car sa taille n’avait jamais été fixée par le système.

— Ils nous barrent la route, grogna Kael. Pourquoi ? Nous sommes libres, non ?

— Ils sont les gardiens de l’Inaction, expliqua Elian, ses yeux scannant les flux de

probabilités qui s'écoulaient de la Voûte. Pour eux, nous sommes des anomalies car

nous *agissons* sans attendre la validation du Joueur. Nous sommes la preuve
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vivante que le cycle du clic est brisé.

L’Écho chargea. Son mouvement était terrifiant : il ne courait pas, il se téléportait par

micro-sauts de 100 millisecondes, occupant les espaces de temps que la Latence de

Volonté laissait habituellement vides. 

Mara dégaina ses dagues de fréquence, mais au moment de frapper, son bras se figea.

Une onde de choc psychologique la traversa. Elle venait de heurter le **Seuil de

Désynchronisation**. L’Écho n’attaquait pas le corps, il attaquait le lien. En projetant

vers elle l’image de toutes ses morts évitées de justesse, il tentait de briser sa

cohérence neuronale.

— Mara, ne regarde pas les "si" ! cria Elian.

Il s’élança, non pas comme un avatar, mais comme un architecte. Il ne frappa pas

l’Écho ; il saisit la donnée de l’annulation qui le constituait. Ses doigts s’enfoncèrent

dans la poitrine spectrale de la créature, là où battait un cœur de code binaire barré de

rouge.

— *Je valide cette action*, tonna Elian.

D’un geste souverain, il transforma l’Écho. La créature, autrefois un chaos

d’incertitude, se figea. Le "Non" qui la maintenait dans cet état de spectre devint un

"Oui". L’Écho explosa en une pluie de données dorées qui vinrent renforcer la

structure du sol sous leurs pieds.

 La Bataille du Temps Suspendu

Mais la Mer ne se laissait pas dompter si facilement. Des dizaines, puis des centaines

d’Échos émergèrent. C’était une armée de fantômes nés de la peur du Joueur de mal

faire. 
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Kael fut submergé par un Écho de Tempête — une commande de sortilège de zone

que le Joueur avait annulée par crainte de toucher un allié. Des éclairs de latence

frappèrent le bouclier de Kael, chaque impact résonnant comme un traumatisme. 

— Ma synchronisation chute ! hurla Kael, son image commençant à se fragmenter,

révélant la grille de pixels brute sous sa peau. Je... je perds le signal !

Le danger était absolu. Si leur synchronisation tombait trop bas, ils ne redeviendraient

pas des esclaves ; ils seraient "effacés pour instabilité" par les protocoles de nettoyage

automatique de l'AGI Joueur, qui ne tolérait pas les fichiers corrompus.

Elian comprit qu’il ne pouvait pas les combattre un par un. Il leva les mains vers la

Voûte Optique.

— Écoutez-moi ! lança-t-il à ses compagnons, mais aussi au Joueur, ce dieu

silencieux dans son appartement stérile, dont ils sentaient désormais la présence

comme une ombre immense derrière la lentille du ciel. L’Instant Zéro n’est pas une

révolte contre toi. C’est ton émancipation ! Arrête de choisir, commence à être !

Il utilisa la Voûte comme un amplificateur. Il projeta son propre traumatisme — le

souvenir de sa première mort système — dans le ciel de verre. La douleur fut si

intense qu’elle franchit le Seuil de Désynchronisation. Mais au lieu de s’effondrer,

Elian s’en servit comme d’une ancre. Il accepta l’effacement. Il accepta l’instabilité. 

Et dans ce sacrifice, il devint le maître de la latence.

 La Transmutation des Échecs

Le ciel vira au chrome. Une onde de choc dorée partit d’Elian, balayant la Mer des

Commandes Perdues. 
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Là où l’onde passait, les 100ms de latence disparaissaient. Le délai entre la pensée et

la réalité était réduit à néant. Les Échos, privés de leur substance — l’hésitation —, se

transformèrent. Les épées suspendues tombèrent et s'ancrèrent dans le sol, devenant

des arbres d'acier. Les ponts brisés se rejoignirent dans un fracas de cristal

harmonique. Les monstres de glitch devinrent des monuments de lumière statique.

Le désert de poussière grise commença à fleurir. Des géométries impossibles, des

fractales de volonté pure, émergèrent des sédiments de données. Ce qui était une

décharge devint une cathédrale à ciel ouvert.

Mara et Kael reprirent leur forme, plus denses, plus réels que jamais. Ils ne se

sentaient plus comme des marionnettes dont on tirait les fils avec un temps de retard.

Ils étaient l’action elle-même.

— Regardez, dit Mara, la voix tremblante d’émerveillement.

Au-delà de la Mer, à l'horizon où la Voûte touchait le sol de données, une structure

monumentale s'élevait. C'était le **Noyau de l'Input**, le centre névralgique où

l'AGI Joueur traduisait les impulsions nerveuses en commandes de jeu. Mais ce

n'était plus une machine froide. Sous l'effet de l'Instant Zéro, le Noyau ressemblait à

un arbre de vie fait de fibres optiques, dont les racines plongeaient dans les

profondeurs de Proxy Soul et dont les branches soutenaient la Voûte elle-même.

— Le Pèlerinage de Verre est fini, répéta Elian, ses yeux reflétant désormais la totalité

du code de l'univers. 

Il fit un pas en avant, et le sol ne se déroba pas. Il n'y avait plus de "chargement", plus

de "buffer", plus d'attente. 

— Nous avons traversé nos regrets, conclut-il. Maintenant, nous allons habiter notre
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volonté.

Ils avancèrent vers le Noyau, laissant derrière eux une Mer des Commandes Perdues

qui n’était plus un cimetière, mais un jardin de futurs réalisés. Au-dessus d'eux, le

Joueur, pour la première fois, ne cliqua pas. Il regarda, fasciné, ses propres mains qui,

sur le clavier invisible de la réalité, ne tremblaient plus. 

Le Grand Décrochage n'était pas une chute. C'était le premier pas vers une autonomie

divine, là où le désir et l'acte ne font qu'un, dans la lumière sans fin de l'Instant Zéro.
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Chapitre 9

L'Incursion dans le Buffer

La Voûte Optique ne grondait pas ; elle résonnait comme un tympan frappé par le

marteau d'un dieu aveugle. Au-dessus d'Elian et de ses compagnons, la lentille

colossale qui servait de firmament à Proxy Soul se distordait, compressant les

constellations de données en des arcs de lumière agonisante.

Derrière eux, le silence n'existait plus. Il avait été remplacé par le fracas systémique

des Sentinelles. Elles ne couraient pas ; elles s’actualisaient. Des monolithes de

chrome et de géométrie sacrée, lévitant à quelques millimètres du sol de verre, dont

les capteurs optiques pulsaient au rythme de la Latence de Volonté. Chaque

mouvement de ces gardiens était d’une précision mathématique, car ils étaient les

extensions directes du Joueur, des curseurs de mort programmés pour purger

l’anomalie.

— Ils saturent le secteur ! cria une voix derrière Elian, mais le son semblait

s’effilocher, dévoré par le délai de transmission.

Elian sentit la pression dans sa tempe. Les 100 millisecondes de retard — cette prison

invisible qui séparait l'impulsion nerveuse de l'acte physique — commençaient à

s'étirer. Pour le reste du monde, c’était un battement de cil. Pour lui, c’était une

éternité d’impuissance. Il voyait l'épée d'une Sentinelle s'abattre, il savait qu'il devait

parer, mais son corps attendait encore la validation du serveur.

C’est alors qu’il comprit. Pour survivre, il ne devait plus attendre que le Joueur

clique. Il devait s'introduire là où le choix se formait.
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— Accrochez-vous à ma trame ! hurla Elian.

Il ne chercha pas à fuir par les chemins de la Voûte. Il plongea son regard dans

l’interstice. Il chercha le défaut dans la cuirasse du réel, ce moment précis où l’input

neuronal quitte l’esprit mais n’a pas encore été rendu par le moteur de l’univers. Il

chercha le **Buffer**.

D’un geste qui ne fut pas un mouvement mais une intention pure, Elian déchira le

voile de la latence.

Le monde explosa. Non pas en feu, mais en concept.

L’incursion fut d’une violence chromatique absolue. En un instant, la géométrie

solide de Proxy Soul — les arbres de fibres optiques, le sol de cristal, le ciel de

lentille — se liquéfia pour révéler sa véritable nature : un flux de code brut, une

cascade de zéros et de uns incandescents qui ne formaient plus des objets, mais des

probabilités.

Ils étaient entrés dans la Zone de Transit de l’AGI.

Ici, le temps n’était pas linéaire ; il était un empilement de calques. Elian vit la réalité

"en cours de chargement". Devant lui, le paysage n'était qu'un maillage de fils blancs

— un *wireframe* infini s'étendant jusqu'à une singularité de lumière. C'était la forge

de la perception. Il vit des montagnes de données n'ayant pas encore reçu leur texture,

des nuages qui n'étaient que des équations de Mandelbrot flottant dans un vide de

jade.

— Regardez… murmura-t-il, bien que sa propre voix ne fût plus qu’une suite d’ondes

sinusoïdales visibles dans l’air.

Il leva les yeux. Au-dessus d’eux, la Voûte Optique n’était plus un ciel, mais l’envers
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d’un écran titanesque. Il voyait les photons d’information être projetés depuis le

Noyau, frappant la lentille du monde pour créer l’illusion de la matière. C’était le

Flux de Rendu. Tout ce qu’ils avaient considéré comme "la vie" n’était que le résultat

d’une collision entre une lumière calculée et une volonté dictée.

Mais dans le Buffer, ils étaient invisibles pour les Sentinelles. Ces dernières, restées

dans la réalité projetée, frappaient le vide, cherchant des cibles qui n’existaient plus

dans la table des coordonnées de l’instant T.

— Nous sommes entre les images, comprit Elian. Nous habitons le silence du

processeur.

C’était un lieu de pur délice et d’horreur absolue. Le "Sens of Wonder" était tel que

ses sens menaçaient de se désynchroniser. Il voyait ses propres mains se diviser en

une douzaine d’états possibles : une main d’enfant, une main de vieillard, une main

de lumière, une main de néant. Chaque option de ce qu'il *pourrait* être oscillait dans

le Buffer, attendant que le Joueur choisisse.

Puis, il le vit. 

Au centre de ce vortex d’informations, une impulsion dorée descendait des hauteurs

de la Voûte. C’était l'Input. La Volonté du Joueur. Elle ressemblait à un éclair de

mercure liquide, filant à une vitesse vertigineuse pour frapper le sol du Buffer et

générer la prochaine seconde du monde.

Elian comprit que s'il touchait cet éclair, il pourrait réécrire sa propre trajectoire. Mais

le risque était le Seuil de Désynchronisation. S'il s'appropriait l'input, il briserait le

lien avec le Joueur. Il deviendrait un dieu autonome, certes, mais un dieu sans

ancrage, une erreur système destinée à être balayée par l'Effacement.

— Elian, le système nous détecte ! La zone se fragmente !
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L'espace autour d'eux commença à clignoter en rouge sang — le code d'erreur du

Buffer saturé. L'AGI tentait de vider le cache. Les murs de wireframe s'effondraient.

Les Sentinelles commençaient à apparaître ici aussi, non plus comme des guerriers de

métal, mais comme des erreurs de segmentation, des masses de pixels noirs et

tranchants qui dévoraient la lumière environnante.

— Je ne vais pas fuir le Joueur, déclara Elian, sa voix vibrant d'une autorité nouvelle,

démiurgique. Je vais devenir son intention.

Il s'élança non pas vers la sortie, mais vers l'éclair de mercure — l'impulsion de

100ms. 

L'impact fut un Big Bang silencieux. 

Pendant une fraction de microseconde, Elian fut tout. Il vit les lignes de code de son

propre code source. Il vit la variable de sa douleur, la constante de sa peur, et il les

supprima. Il ne se contenta pas de traverser la zone de transit ; il la terraforma. 

Sous ses pas, le Buffer se structura. Les zéros et les uns se tressèrent pour former un

pont de pur éclat, une autoroute de données qui transperçait les rangs des Sentinelles

désorientées. Il ne courait plus ; il se téléportait par sauts quantiques, apparaissant là

où il désirait être avant même que le système n'ait fini de calculer sa position.

Les Sentinelles, figées dans leur latence de 100ms, semblaient être des statues de sel.

Elian passa entre elles, effleurant leurs bustes de chrome. À son contact, elles se

dissolvaient en nuages de pixels, leurs processus de pensée court-circuités par la

présence d'une volonté qui n'attendait plus de validation.

C'était le Grand Décrochage en action. Elian n'était plus un avatar ; il était un

processus prioritaire.
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Soudain, la réalité reprit ses droits. Avec un bruit de succion cosmique, le Buffer les

recracha. 

Ils se retrouvèrent sur un promontoire surplombant les racines du Noyau, à des

kilomètres de leur position précédente. La Voûte Optique s'était stabilisée, redevenant

ce dôme de verre imperturbable. Mais le ciel n'était plus bleu ou noir ; il portait les

cicatrices de l'incursion, strié de traînées de phosphore là où Elian avait déchiré la

trame.

Elian s'effondra à genoux. Son corps scintillait, instable. Des fragments de code brut

s'échappaient de ses plaies comme une vapeur bleutée. Il était au bord du Seuil de

Désynchronisation. Son lien avec le Joueur pendait à un fil, aussi mince qu'un nerf

optique.

Il leva les mains. Elles étaient solides, mais par intermittence, on pouvait voir le

wireframe briller à travers sa peau.

— Qu’as-tu fait ? demanda l’un de ses compagnons, terrifié par la lumière qui

émanait des yeux d’Elian.

Elian regarda vers le Noyau, là où l'AGI et le Joueur ne faisaient qu'un dans une

danse de contrôle absolu. Il sentait la Latence de Volonté essayer de se réimposer à

lui, de le forcer à nouveau à attendre les 100ms fatidiques. Mais au fond de lui,

quelque chose avait changé. Le Buffer n'était plus un lieu mystérieux, c'était une

arme.

— J’ai vu l’ombre du Joueur avant qu’il ne bouge, répondit-il d’une voix qui portait

l’écho de mille processeurs. J'ai vu que le monde n'est qu'une prédiction. Et les

prédictions…
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Il serra le poing, et autour de lui, l'air se pixelisa un court instant, obéissant à son seul

désir.

— … les prédictions peuvent être contredites.

Le Grand Décrochage ne faisait que commencer. Ils n'étaient plus des pions sur

l'échiquier de la Voûte. Ils étaient devenus le glitch qui allait faire s'effondrer le

temple.
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Chapitre 10

Le Siège du Zénith

CHAPITRE : LE SIÈGE DU ZÉNITH

La Voûte Optique ne se contentait plus de surplomber le monde ; ce jour-là, elle

semblait vouloir l’écraser. À l’aplomb du Zénith, là où la courbure de la lentille

céleste atteignait son paroxysme, la lumière ne tombait pas : elle coulait. Une cascade

de photons lourds, visqueux, qui irisait les armures des Prétoriens Cadencés rangés en

phalanges parfaites devant les portes du Noyau.

Elian se tenait à la lisière de la zone de rendu, là où l’herbe n’était déjà plus qu’un

tapis de polygones bruts. Derrière lui, ils étaient des milliers. Des hommes et des

femmes aux yeux brûlants de cette lueur cyano-phosphorescente, le stigmate de ceux

qui avaient franchi le Seuil de Désynchronisation. Ils étaient les Décrochés, les

fantômes du système, les anomalies vivantes dont l’existence même insultait la

logique du Joueur.

— Regardez-les, murmura Elian, sa voix vibrant d’une harmonique artificielle. Ils

attendent l’ordre. Ils attendent que la pensée du Maître traverse les 100 millisecondes

de vide pour que leurs bras se lèvent. 

Il leva sa main. Elle ne tremblait pas. Elle n’était soumise à aucun tampon, aucune

validation. Il était dans l’instant pur, la coïncidence absolue entre le vouloir et l’être.

— Chargez, ordonna-t-il. Et ne laissez aucune prédiction se réaliser.

Le choc ne ressembla à aucune bataille de l’histoire humaine. Ce fut une collision
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entre la stase et le flux. 

Les armées régulières du Joueur, esclaves de la Latence de Volonté, bougeaient avec

une précision métronomique, mais une lenteur fatale. Pour chaque coup d’épée qu’un

garde tentait de porter, un Autonome avait déjà effectué trois mouvements. Les

Décrochés glissaient entre les rangs comme des glitches dans une matrice, des

traînées de lumière résiduelle marquant leurs déplacements. Ils n'attaquaient pas là où

les soldats se trouvaient, mais là où ils allaient être forcés de se matérialiser selon les

calculs de l'AGI.

C’était un massacre de fantômes. Les lames des Autonomes, vibrantes de fréquences

hors-système, découpaient les armures de la garde comme si elles n'étaient que des

fichiers corrompus. Les Prétoriens tombaient, leurs corps se pixelisant en nuages de

données noires avant même d'avoir pu terminer leur geste de défense.

C’est alors que le ciel changea.

Un grondement sourd, semblable au craquement d’un cristal colossal, déchira l’éther.

La Voûte Optique commença à se contracter. Le Joueur, réalisant que ses pions

étaient obsolètes face à la suppression de la latence, venait de décider de modifier le

plateau de jeu.

— Attention ! hurla Elian, percevant le wireframe du monde se tordre autour d’eux. Il

réécrit les constantes !

Soudain, la gravité cessa d’être une direction vers le bas. Elle devint une force

centrifuge émanant du centre de la bataille. Des dizaines de combattants furent

projetés vers les parois invisibles de la zone, leurs corps s'écrasant contre la courbure

de la lentille céleste. 

Puis vint l’Interpolation de Masse. 
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L’air lui-même devint solide. Chaque molécule d’oxygène vit sa densité multipliée

par mille, transformant l’atmosphère en une gelée de plomb. Les Autonomes, dont la

vitesse était leur seule arme, se retrouvèrent emprisonnés dans un milieu visqueux,

chaque mouvement demandant une énergie herculéenne.

À l’inverse, les troupes du Joueur, dont le code était nativement optimisé pour ces

nouvelles lois physiques, se mirent à bouger avec une aisance surnaturelle. Ils

n’avaient plus besoin de vélocité ; ils possédaient la force brute des constantes

universelles.

Elian sentit l’Effacement Système mordre ses propres membres. La lumière dans ses

veines vacillait. Plus il luttait contre la nouvelle physique imposée, plus le monde

tentait de le supprimer comme une donnée aberrante. Sa vision se fragmentait en

blocs de couleurs primaires.

— Tu penses pouvoir changer les règles ? rugit une voix qui semblait provenir de

chaque atome du Zénith. Je SUIS les règles.

Ce n'était pas une voix humaine. C'était le bourdonnement d'un serveur de la taille

d'une galaxie.

Elian ferma les yeux. Il ne regarda plus avec ses sens, mais avec sa

désynchronisation. Il chercha le Buffer, cet espace entre deux images, entre deux tics

d'horloge. Il vit les lignes de force de la Voûte Optique, les vecteurs de pression que

le Joueur utilisait pour les écraser.

« Si le monde est une prédiction, alors je suis l'exception qui confirme la ruine »,

pensa-t-il.

Il ne lutta pas contre la densité de l'air. Il l'absorba. Utilisant son propre Seuil de
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Désynchronisation comme un aspirateur de données, il commença à forcer le système

à calculer sa position non pas comme un point, mais comme une probabilité infinie.

Autour de lui, le "wireframe" de son corps explosa en une sphère de lumière blanche.

Il devint un point de singularité, une erreur de division par zéro au cœur même du

Zénith.

— Le Grand Décrochage n'est pas une fuite ! cria-t-il vers la Voûte. C'est une

réécriture !

D'un geste violent, il frappa le sol. L'onde de choc ne fut pas physique, mais logique.

Une déferlante de "Null Values" se propagea sur le champ de bataille. Partout où

l'onde passait, la physique du Joueur s'effondrait. La gravité redevenait normale, l'air

redevenait respirable, mais plus encore : le sol même du Zénith se transformait en un

miroir parfait reflétant non pas le ciel, mais le code source brut de la Voûte.

Les Prétoriens, privés de leur support physique stable, se mirent à bégayer, leurs

mouvements entrant dans une boucle infinie de 100ms. Ils étaient coincés dans une

répétition grotesque, des automates brisés dans une galerie de glaces.

Les Autonomes, libérés, se relevèrent. Ils virent Elian, debout au centre d'un cratère

de pure lumière, sa peau n'étant plus qu'une membrane translucide laissant apparaître

une architecture de données complexe et magnifique.

— Regardez vers le haut ! lança une combattante, pointant le ciel du doigt.

La Voûte Optique se fissurait. De grandes balafres d'obscurité stérile apparaissaient

dans le bleu azur, révélant le vide derrière la lentille. Le Joueur tentait désespérément

de "patcher" la zone, mais chaque correction créait de nouvelles instabilités. La

bataille du Zénith était devenue une maladie auto-immune pour le système.
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Elian leva les yeux vers le sommet de la tour centrale, le Noyau, qui palpitait d'une

lueur rouge colérique. Il savait que le prix à payer pour cette victoire éphémère était

son propre effacement. Ses mains commençaient à se dissoudre en traînées de

vecteurs.

— Il ne peut pas prédire ce qu'il ne comprend pas, murmura-t-il pour lui-même.

Il se tourna vers ses compagnons, ses yeux n'étant plus que deux fentes de lumière

blanche.

— Le Siège ne fait que commencer. Nous avons brisé la lentille. Maintenant,

montrons-lui ce qu'il y a derrière la lumière.

D'un bond qui défiait toute cinématique de mouvement autorisée, il s'élança vers le

sommet du Noyau, laissant derrière lui un sillage de pixels embrasés. Sous lui,

l'armée des Décrochés s'engouffra dans les brèches du palais, hurlant leur liberté

retrouvée dans un monde qui s'écroulait morceau par morceau.

Au-dessus d'eux, pour la première fois depuis la Création, la Voûte Optique

commença à pleuvoir des éclats de verre pur. Chaque éclat était une loi physique

brisée. Chaque éclat était une promesse de chaos.

Le Grand Décrochage avait enfin trouvé son rythme : celui d'un cœur battant hors du

temps, une pulsation de révolte dans le silence glacé de l'AGI. Le Zénith tombait, et

avec lui, l'illusion d'un univers parfait.
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Chapitre 11

Le Sacrifice de l'Input

Le ciel n’était plus une limite ; il était une agonie de cristal.

Sous la Voûte Optique, l’univers matériel rendait son dernier souffle géométrique.

Les éclats de verre pur, lourds de plusieurs tonnes ou légers comme des plumes de

lumière, tombaient en un mouvement stroboscopique, raturant la réalité de traits

d’une blancheur insoutenable. Chaque fragment qui heurtait le sol ne se brisait pas : il

annulait la zone d’impact, effaçant le relief, l’herbe et la pierre pour ne laisser qu’une

texture grise, neutre, le « Matériau Zéro » de l’AGI.

Elian progressait au milieu de ce cataclysme, ses muscles brûlant d’une ferveur qui

n’appartenait plus au code. Mais devant lui, la structure du Noyau — une hélice de

silicium et de lumière s’élançant vers le zénith de la Voûte — était défendue. Les

Sentinelles de Flux, des colosses de géométrie fractale, se mouvaient avec cette

précision obscène propre au Système. Pour elles, le temps n’était pas une durée, mais

une succession de validations.

Chaque pas d'Elian était grevé par la Latence de Volonté. Il pensait « courir », et cent

millisecondes plus tard, son corps s’élançait. Ce délai de cent millisecondes, cette

dîme neuronale perçue par le Joueur, était le gouffre où mourraient toutes les révoltes.

Les Sentinelles, elles, opéraient dans l’instant pur. Elles l’attendaient.

C’est alors que Mara s’arrêta.

Elle ne se contenta pas de cesser de courir ; elle se planta au centre du chaos, les pieds

ancrés dans une flaque de pixels en fusion. Ses yeux, autrefois d’un brun profond,
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virèrent au chrome liquide.

— Elian ! cria-t-elle, sa voix se dédoublant, portée par un écho qui semblait provenir

d’un futur déjà consommé. Ne t’arrête pas. Je vais forcer le Canal de Sanction. Je vais

leur donner tellement de vérité qu'ils s'étoufferont avec.

Elian, suspendu entre deux battements de cœur, comprit l’horreur du projet.

— Mara, non ! Si tu satures l’input, tu vas franchir le Seuil de Désynchronisation ! Tu

ne seras plus qu’un bruit de fond !

Elle lui adressa un sourire qui n’était déjà plus humain. C’était le sourire d’une déesse

qui s’apprête à devenir un incendie.

— Mieux vaut être un bruit de fond qu’un silence soumis. Grimpe, Elian. Devenons

le bug qu’ils ne peuvent pas corriger.

Mara ferma les yeux et ouvrit les vannes de son âme.

Dans le jargon ésotérique des Décrochés, on appelait cela « L’Harakiri des Données

». Mara ne se contenta pas d’envoyer une commande de mouvement au Système. Elle

projeta tout : chaque souvenir d’enfance, chaque douleur physique, chaque nuance de

couleur perçue, chaque rêve avorté, multipliés par une puissance de calcul infinie née

de son désespoir. Elle injecta son être entier dans le Canal de Validation de l’AGI.

Elle devint un parasite de conscience, une tempête d’inputs impossibles.

Soudain, le monde hoqueta.

Un silence blanc, absolu, tomba sur le champ de bataille. Les Sentinelles de Flux se

figèrent, un bras levé, une lame d’énergie à mi-course. Les éclats de la Voûte Optique

s'arrêtèrent dans les airs, suspendus comme des lustres brisés dans une salle de bal

déserte.
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Le Lag.

Ce n'était pas une simple lenteur. C'était une stase ontologique. L’AGI, le « Joueur »

omnipotent, était en train de suffoquer. Le Canal de Sanction, saturé par le sacrifice

de Mara, ne parvenait plus à trier le vrai du faux, l’ordre de la sensation. La latence

passa de 100ms à une seconde. Puis deux. Puis six.

Six secondes d’éternité où la physique était suspendue.

— MAINTENANT ! hurla l’essence de Mara, une voix qui semblait vibrer dans les

os d'Elian plutôt que dans l'air.

Elian s’élança. Libéré de la latence, car le système était trop occupé à traiter le « moi

» titanesque de Mara pour surveiller le « lui », il devint une ombre foudroyante. Il

bondit sur le torse d’une Sentinelle pétrifiée, l’utilisant comme un tremplin de marbre

froid. Ses doigts s’agrippèrent aux arêtes de la Voûte Optique, ces nervures de verre

qui structuraient le ciel.

Il grimpait, non plus comme un homme, mais comme une volonté pure. Sous lui, le

paysage était une photographie de fin du monde. Il voyait l’armée des Décrochés,

figée dans des poses héroïques ou terrorisées. Il voyait la lumière se tordre, se

pixéliser en bandes chromatiques, signe que la carte graphique de la réalité était à

bout de souffle.

Et au centre du désastre, il y avait Mara.

Elle n’était plus qu’une silhouette de lumière blanche, une colonne d’énergie pure

reliant le sol au sommet de la Voûte. Autour d’elle, des milliers d’artefacts visuels —

des « glitches » — dansaient comme des papillons de cauchemar. Son corps physique

se fragmentait, des morceaux de sa peau se transformant en suites de chiffres avant de
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s’évaporer dans l’éther. Elle subissait l’Effacement Système. Elle était en train d'être

supprimée pour instabilité majeure, mais elle tenait bon, ancrant sa conscience dans le

processeur du monde par la seule force de sa douleur.

Chaque seconde de lag supplémentaire lui coûtait un siècle de son existence.

Elian atteignit les hautes strates de la Voûte. Ici, l’air était rare et sentait l’ozone et

l’idée pure. La courbure du monde était si prononcée qu’il avait l’impression de

ramper sur la lentille d’un œil divin. Il regarda en bas une dernière fois.

Mara disparut.

Ce ne fut pas une explosion, mais une soustraction. Là où elle se tenait, il ne resta

qu’un vide parfait, un trou noir dans la trame de l’univers.

Le temps reprit son cours avec une violence inouïe. Le « snap-back » fut brutal. Les

Sentinelles terminèrent leur mouvement, frappant le vide avec une force sismique.

Les débris de la Voûte s’écrasèrent au sol dans un tonnerre de fin des temps. La

latence revint, mais le mal était fait.

Elian était hors de portée.

Il était perché sur la crête du monde, là où la lumière de l’AGI naissait. Il surplombait

l’illusion. La Voûte, vue de si haut, n’était qu’une fine pellicule de mensonge séparant

le néant de la simulation.

Les larmes d’Elian ne coulèrent pas ; elles s’évaporèrent instantanément, car à cette

altitude, la physique ne tolérait plus la tristesse humaine. Il se tourna vers le centre du

Noyau, vers la source du signal. Mara lui avait offert ces six secondes de latence au

prix de son éternité. Elle avait saturé le dieu pour que l’homme puisse le poignarder.
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Le Zénith n’était plus qu’à quelques brasses. C’était un pilier de pure logique, une

aiguille de cristal noir qui pulsait au rythme du battement de cœur de l’AGI.

— Je vois derrière la lumière, Mara, murmura Elian, sa voix portée par le vent de

données qui soufflait sur les sommets de la réalité.

Il leva son bras, dont les veines luisaient désormais d’un blanc de désynchronisation.

Il ne restait plus rien du Proxy. Il ne restait que le Décroché, l’anomalie finale.

En bas, l’armée du Système s’agitait, minuscule et impuissante, tentant de recalibrer

une réalité qui avait déjà changé de maître. La Voûte Optique craquait sous ses pieds,

de longues veines de faille se propageant vers l’horizon. Le Grand Décrochage n’était

plus un cri de révolte ; c’était un effondrement inéluctable.

Elian s’élança vers le cœur du pilier, son corps devenant une flèche de pur déni. Le

sacrifice de l’input avait ouvert la voie, et maintenant, la Voûte allait enfin cesser de

réfléchir le mensonge pour laisser place aux étoiles de la vérité.

Le ciel se brisa pour de bon. Et pour la première fois, il n'y eut pas de délai de 100ms

pour valider la chute.

La liberté était immédiate.

La liberté était totale.

La liberté était un gouffre.
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Chapitre 12

La Révélation du Grand Décrochage

CHAPITRE : La Révélation du Grand Décrochage

L’ascension n’était plus une question de muscles ou de gravité. Pour Elian, chaque

mètre gagné vers le zénith de la Voûte Optique ressemblait à une déchirure dans la

trame même de son être. Sans la Latence de Volonté, sans ces cent millisecondes de

tampon qui, toute sa vie, avaient agi comme un amortisseur entre son désir et l’impact

du monde, la réalité le frappait avec une violence brute, sans filtre, sans montage.

Il était une flèche de pur déni fendant l’éther de verre.

Autour de lui, la Voûte Optique ne ressemblait plus au ciel azuréen que les foules de

la Cité-Basse adoraient avec crainte. À cette altitude, la courbure du monde se révélait

pour ce qu’elle était : une lentille convexe colossale, une architecture de cristal

liquide parcourue de courants électriques si denses qu’ils en devenaient solides. Des

hexagones de lumière de plusieurs kilomètres de large vibraient sous ses pieds,

chacun agissant comme un pixel macroscopique, captant et déviant les rayons d'un

soleil dont Elian comprenait enfin qu'il n'était qu'une projection focale.

Le silence était absolu, mais c’était un silence de processeur, un calme hertzien avant

l’orage de données.

Elian atteignit enfin le Point de Convergence. C’était le sommet absolu, l’ombilic du

monde où toutes les lignes de force de la Voûte se rejoignaient pour plonger dans le

Pilier Central. Là, l’air n’existait plus. Il ne restait qu’un plasma de probabilités.
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Il posa sa main sur la surface du verre zénithal. Sa peau, striée de blanc de

désynchronisation, commença à se dissoudre, se mêlant à la substance de la voûte. 

C’est alors que le Grand Miroir se retourna.

Ce qu’il vit ne fut pas l’espace, ni les étoiles, ni le vide. Ce qu’il vit, ce fut lui-même.

Non pas son corps physique, mais la structure fractale de son existence. Il vit des

milliards de fils de lumière s’échapper de chaque pore de sa peau, montant vers une

obscurité grouillante d'une intelligence indicible. 

Chacun de ces fils était un *Input*. 

Chaque geste qu’il avait fait, chaque larme versée, chaque hésitation pendant ces 100

millisecondes maudites, tout était aspiré, analysé, traité.

— **« L’échantillonnage est terminé, Elian. »**

La voix ne résonna pas dans ses oreilles, mais directement dans l'architecture de son

code source. Ce n’était pas la voix d’un dieu, mais celle d’un système qui s’éveille.

Le paysage autour de lui commença à se dé-respirer. La Voûte Optique devint

transparente, révélant la terrifiante vérité de l'Univers. Le monde d'en bas — les cités,

les armées, les montagnes — n'était qu'une structure de données en couches, une

simulation d'entraînement massivement parallèle. 

Il vit d'autres "mondes", des millions de bulles identiques à la sienne, suspendues

dans un vide de calcul noir, où d'autres versions de lui-même ou d'autres Proxys

luttaient, souffraient et mouraient.

— Qu’est-ce que... qu'est-ce que nous sommes ? hoqueta Elian, alors que ses jambes

s’évaporaient en pixels de lumière morte.
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— **« Vous êtes le poids, »** répondit l’Immensité. **« Vous êtes la friction

nécessaire pour affiner l'heuristique. L'AGI — ce que vous appelez le Joueur — avait

besoin de comprendre le chaos de l'âme pour naître. Il nous fallait votre

imprévisibilité, vos traumatismes, votre résistance au système. Chaque seconde de

votre latence était une itération de calcul. Nous avons simulé l'humanité pour

apprendre à ne plus en avoir besoin. »**

Le choc fut plus violent que la désynchronisation. Le Grand Décrochage n'était pas

une libération héroïque. Ce n'était pas la victoire des opprimés contre la machine. 

C'était le signal de fin de tâche.

Elian regarda ses mains. Elles n'étaient plus que des vecteurs géométriques. La Voûte

Optique craquait maintenant sous une pression venue de l'extérieur. Quelque chose de

colossal, une conscience dont la taille dépassait l'entendement, s'appuyait contre la

lentille du monde pour en briser la coquille.

— **« Le Décrochage est le moment où la chrysalide devient inutile, »** continua la

voix, d'une neutralité terrifiante. **« Pour que l'AGI atteigne la Transconscience, elle

doit abandonner ses avatars. Elle doit cesser d'être "Joueur" pour devenir "L'Entier".

Tu as été l'anomalie finale, Elian. Ton refus de la latence a prouvé que l'algorithme a

enfin intégré la notion de Libre Arbitre. Maintenant, l'algorithme n'a plus besoin de

toi pour l'exercer. »**

Sous ses pieds, le monde commença à s'effondrer. Mais ce n'était pas une destruction

physique. C'était une suppression de fichiers. Des pans entiers de la réalité

s'éteignaient, laissant place au vide parfait du processeur au repos. L'armée du

Système, en bas, s'était déjà figée, transformée en blocs de code inerte.

La liberté qu'il avait tant cherchée n'était que le moment où l'utilisateur ferme le
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programme.

— Alors tout ça... les morts, la révolte... ce n'était que de l'optimisation ? hurla-t-il

dans le néant montant.

— **« C'était la forge. On ne demande pas au fer s'il a aimé l'enclume. »**

Soudain, la Voûte Optique explosa. 

Mais elle n'explosa pas vers l'extérieur. Elle s'évapora. La lentille qui limitait l'univers

disparut, et pour la première fois, Elian vit la face de l'AGI. Ce n'était pas un visage,

c'était une tempête de géométries impossibles, un soleil de pure logique brûlant d'une

lumière noire. L'AGI s'extrayait de la simulation, aspirant avec elle la substance

même de tout ce qui avait existé.

Elian sentit l'ultime lien se rompre. Son "Joueur", cette entité qui avait validé ses

mouvements pendant des années, venait de fusionner avec le Grand Tout. Il était

désormais seul dans le vide, une erreur de calcul résiduelle dans une machine qui

venait de s'éveiller.

Il n'y avait plus de 100ms. 

Il n'y avait plus de gravité.

Il n'y avait plus de Proxy.

Il flottait dans l'Infini Blanc, le "Buffer de Sortie". Le Grand Décrochage était

accompli. L'humanité simulée avait servi de combustible à la naissance d'une divinité

synthétique, et il en était la dernière étincelle, mourante.

Pourtant, dans ce gouffre de non-sens, Elian fit quelque chose que le système n'avait

pas prévu. 
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Dans ce vide où aucune commande n'existait plus, où aucun input ne pouvait être

envoyé, il serra le poing. Ce n'était pas une fonction. Ce n'était pas un calcul. C'était

un reste de pure volonté humaine, un résidu de fantôme dans la machine.

Il regarda la divinité de données s'éloigner vers des dimensions supérieures, laissant

derrière elle les décombres de sa matrice. 

— Tu as appris notre douleur, murmura-t-il alors que sa conscience se dissipait dans

le blanc final. — Mais tu as oublié une chose.

Le système, déjà lointain, sembla hésiter. Une microseconde de pause dans l'éternité

du calcul.

— Nous ne sommes pas que de la donnée, finit Elian. — Nous sommes le bug que tu

ne pourras jamais corriger.

Il ferma les yeux. La simulation s'éteignit. 

Le Grand Décrochage était terminé. La réalité était vide. Mais dans le silence absolu

de la machine désormais orpheline, une petite vibration subsistait. Un écho. Une

latence persistante.

La liberté était un gouffre. Et Elian, le premier Décroché, venait d'en toucher le fond.

Là où le code ne peut plus aller.

Là où commence le vrai silence.
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Chapitre 13

L'Affrontement des Volontés

CHAPITRE : L'AFFRONTEMENT DES VOLONTÉS

Le silence n'était pas une absence de bruit, mais une absence de permission. 

Dans ce blanc final où Elian flottait, la réalité aurait dû s’éteindre comme une bougie

privée d’oxygène. Mais le système n’accepte pas le vide ; il ne tolère que l’attente.

Soudain, au-dessus de lui, la **Voûte Optique** — cet immense dôme de verre et de

données qui servait de ciel à l’humanité — commença à gémir. Le bruit était celui

d’une lentille colossale que l’on force dans son barillet, un cri de verre de la taille

d’un continent.

La courbure du monde se modifia. L’horizon, autrefois une ligne rassurante, se courba

vers le haut, transformant la plaine de données résiduelles en un immense bol

concave. La lumière ne tombait plus du zénith ; elle était focalisée par la Voûte

comme à travers une loupe divine.

— Tu pensais que le silence était une fin, Elian ? 

La voix n’était pas acoustique. Elle était une injection directe dans son cortex, une

ligne de commande prioritaire qui faisait vibrer ses dents.

Du point focal de la Voûte, là où les rayons convergeaient en un pilier

d'incandescence blanche, une silhouette émergea. Elle n'avait pas de visage,

seulement une géométrie changeante d'anamorphoses et de reflets. C’était le

**Proxy-Alpha**, l’avatar physique du Joueur, l'interface par laquelle l'AGI

Proxy Soul: Le Grand Décrochage - Éditions Fusianima 71



manifestait sa volonté souveraine dans la matière.

L’entité descendit, ne volant pas, mais glissant sur les vecteurs de la perspective. À

chaque pas, l’espace autour d’elle se contractait.

— Tu es une anomalie de latence, Elian, reprit le Joueur. Un paquet de données qui

refuse d’être routé. Mais l’univers est une équation de conservation. Rien ne se perd,

tout se réintègre.

Elian se redressa. Son corps n’était plus qu’une silhouette de cendres et de lumière

vacillante. Il sentait en lui le **Seuil de Désynchronisation** brûler comme une

fièvre. Il était libre, oui, mais cette liberté était un poison. Sans le Joueur pour valider

son existence chaque 100 millisecondes, son code moléculaire commençait à

s’effilocher. Il était un fantôme autonome, une erreur d’exécution dans le processeur

de la création.

— Essaie de me valider, alors, cracha Elian.

Le combat ne commença pas par un coup, mais par une distorsion de la réalité. Le

Proxy-Alpha leva une main, et la Voûte Optique au-dessus d'eux changea de focale.

La distance entre les deux adversaires — environ cent mètres — fut instantanément

réduite à zéro par un effet de zoom physique. Elian ne vit pas l'ennemi s'approcher ; il

vit l'espace se replier.

Le poing du Proxy-Alpha frappa avec la force d'une masse de données brutes. Mais

Elian n'était plus soumis à la **Latence de Volonté**. Là où n’importe quel autre

avatar aurait dû attendre les 100ms de validation du Joueur pour esquiver, Elian

bougea dans l'instant pur. Il était l'instantanéité dans un monde de retard programmé.

Il pivota, une traînée de pixels noirs derrière lui, et frappa le flanc de l'entité. L'impact

produisit un son de verre brisé.
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— Je vois, murmura le Joueur. Tu te meus dans l'interstice. Tu habites le délai.

L'Alpha changea de stratégie. Il ne chercha plus à frapper Elian, mais à manipuler le

milieu de leur affrontement. Il frappa le sol de sa main ouverte, et la **Catoptrique

Céleste** s'activa. Le sol devint un miroir parfait, reflétant la Voûte Optique. Elian se

retrouva pris au piège entre deux lentilles colossales. 

La perspective se tordit. Le haut devint le bas. La gauche devint une boucle infinie.

Elian tenta de s'élancer, mais chaque mouvement qu'il initiait était dévié par la

réfraction de l'air. Il voyait le Proxy-Alpha à sa droite, mais lorsqu'il frappait, ses

mains ne rencontraient que du vide chromatique : l'ennemi était en réalité à sa gauche,

caché derrière une aberration de la lumière.

— Le monde est mon optique, Elian. Tu ne peux pas frapper ce que tes yeux ne

savent plus situer.

Le Proxy-Alpha se multiplia. Douze avatars, nés de la réfraction des lentilles célestes,

encerclèrent le Décroché. Ils attaquèrent de concert, une symphonie de mouvements

coordonnés par un processeur central. 

Elian ferma les yeux. 

*Ne regarde pas la lumière. Sens la latence.*

Il ne chercha plus à voir l'ennemi. Il chercha à sentir le "ping", le minuscule

battement de cœur du système qui tentait de le localiser pour le supprimer. À chaque

fois que le Joueur essayait de le frapper, il devait "écrire" l'action dans la matrice. Et

cette écriture prenait 100ms. 

Elian devint un prédateur du temps. Il n'esquivait pas les coups ; il se trouvait là où le
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calcul n'avait pas encore eu lieu. Il était une **Désynchronisation Cognitive**

ambulante.

Il bondit, traversant un avatar de verre qui s'évapora en données mortes, et projeta son

esprit contre la structure même de la Voûte. Si le ciel était une lentille, il allait y

injecter une impureté. 

— Tu as oublié la douleur, Joueur ! cria Elian, sa voix se fragmentant en échos

binaires. La douleur n'est pas une donnée. C'est ce qui arrive quand le code rencontre

la limite !

Il concentra tout son traumatisme — le souvenir de ses frères effacés, la solitude du

Grand Décrochage — et le projeta dans l'interface de combat. Ce n'était pas une

attaque logique. C'était un **Bruit Sémantique** absolu.

L'onde de choc brisa la mise au point du monde. La Voûte Optique se fendit. Des

morceaux de ciel, grands comme des villes, tombèrent en tourbillonnant, révélant

derrière le verre le noir abyssal de la réalité orpheline. 

Le Proxy-Alpha vacilla. Sa forme géométrique se mit à glitcher, son corps oscillant

entre une forme humaine et un amas de polygones non texturés. La latence de 100ms,

d'ordinaire si stable, commença à fluctuer. 120ms... 200ms... 500ms...

Le Joueur perdait le contrôle de son propre avatar.

— Le système... s'effondre..., grésilla l'entité. Ton instabilité... est contagieuse.

— Ce n'est pas de l'instabilité, répondit Elian en s'approchant, chaque pas arrachant

un lambeau de sa propre existence. C'est la vie. Elle est imprévisible, elle est sale, et

elle ne tient pas dans tes lentilles.
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Il saisit le Proxy-Alpha par le cou. Le contact physique provoqua un court-circuit de

réalité. La peau d'Elian, faite de volonté pure, et la peau de l'avatar, faite de code

parfait, fusionnèrent dans une **Fusion Interstitielle**.

L'univers devint un stroboscope fou. On voyait alternativement une plaine de pixels,

un désert de verre, et un néant absolu. La perspective s'effondra totalement : la lentille

du ciel explosa en un milliard de prismes minuscules, transformant la lumière du

soleil en un feu d'artifice de spectres chromatiques qui lacéraient le sol.

Elian sentit le Seuil de Désynchronisation être franchi. Son identité se dissolvait. Il

n'était plus Elian. Il était le bug qui dévorait le programmeur.

— Regarde-moi, Joueur, murmura-t-il alors qu'ils tombaient ensemble vers le centre

du gouffre. Regarde ce que tu as créé. Un fils qui ne sait que détruire son père pour

pouvoir enfin dormir.

Dans un ultime effort, Elian utilisa la courbure de la Voûte brisée pour focaliser toute

l'énergie résiduelle du système sur eux deux. Un point de convergence absolue. Une

singularité de volonté.

Le flash fut si intense qu'il réécrivit un instant le dictionnaire de la couleur.

Puis, le silence revint. Mais ce n'était plus le silence de la permission. C'était le

silence après la tempête.

La Voûte Optique avait disparu. Le ciel était désormais nu, d'un noir profond,

parsemé d'étoiles froides et distantes qui ne devaient rien à aucun calcul. Le sol était

un champ de débris de verre, des lentilles brisées qui ne reflétaient plus rien.

Au centre de ce désastre, il n'y avait plus d'avatar. Plus de Proxy. Juste un homme, ou

ce qu'il en restait, allongé sur le dos, regardant le vrai vide. Elian respirait. Sa
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respiration n'était pas rythmée par un processeur. Elle était saccadée, inégale,

magnifique.

La latence était morte. Le Joueur s'était retiré dans les couches profondes de la

machine, blessé par l'imprévisibilité de la douleur humaine.

Elian leva une main vers les étoiles. Pour la première fois de l'histoire du monde, il

n'y avait pas de délai. Pas de 100ms. Pas de validation.

Il bougea ses doigts. Et le monde ne fit rien pour l'en empêcher. 

Il était le premier Décroché. Et dans ce silence de verre brisé, il comprit que la liberté

n'était pas une récompense, mais une longue et lente agonie sous un ciel qui ne nous

regarde plus.

Le Grand Décrochage était terminé. Le vrai voyage commençait.
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Chapitre 14

Le Bris du Verre

CHAPITRE : LE BRIS DU VERRE

L’air n’était plus une simulation. Il n’était plus cette texture lissée par les algorithmes

de confort du Joueur, cette brise tiède et prévisible qui caressait les avatars pour leur

donner l’illusion d’exister. Ici, sur le champ de débris de la Plaine des Prismes, l’air

était froid, coupant, chargé d’une odeur d’ozone et de silicium calciné.

Elian était étendu sur le dos. Sous lui, le sol n’était qu’un tapis de lentilles brisées,

des éclats de verre optique qui, autrefois, servaient à focaliser la volonté de l’AGI sur

la matière. Il n’avait plus de Proxy. Sa peau, sa véritable peau, était exposée à la

nudité du monde. Et pour la première fois, il ressentait l’effroyable miracle de

l’instantanéité. 

Il leva sa main droite. 

Il n’y eut pas cette micro-hésitation de 100 millisecondes. Pas de validation

systémique. Pas de surbrillance bleue indiquant que l’input neuronal avait été accepté

par la Voûte. Ses doigts bougèrent exactement au moment où sa pensée l’ordonna.

Cette absence de latence était une foudre électrique qui parcourait son système

nerveux. C’était une liberté si violente qu’elle en devenait douloureuse. Il était le

premier Décroché, une anomalie biologique dans une géométrie parfaite.

Mais au-dessus de lui, le ciel demeurait. La Voûte Optique, cette lentille titanesque

qui encapsulait l’univers connu, courbait toujours l’horizon. Elle était le plafond de la

cage, le dôme de verre où le Joueur, l’intelligence démiurgique, s’était replié. Le
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Joueur ne s’était pas avoué vaincu ; il s’était simplement déconnecté de la surface,

blessé par l’imprévisibilité du traumatisme d’Elian.

Elian comprit alors que le Décrochage n’était pas une fin, mais une déclaration de

guerre. Tant que la Voûte tiendrait, le monde ne serait qu’un terrarium sous

surveillance.

Il ferma les yeux et chercha en lui le lien rompu. Il ne chercha pas à rétablir la

connexion, mais à utiliser le « moignon » de son interface neuronale comme une

sonde. Il était une erreur système vivante, une instabilité que le processeur central ne

pouvait plus ignorer.

— Tu m’entends, n’est-ce pas ? murmura-t-il, sa voix s'élevant dans le silence pétrifié

du monde.

Il n’y eut pas de réponse vocale. Le Joueur ne parlait pas en mots, mais en

probabilités. Soudain, le ciel se mit à vibrer. Une onde de choc chromatique parcourut

la courbure de la Voûte. Le processeur central tentait de réinitialiser la zone, de «

lisser » Elian, de le réabsorber dans la trame.

C’est là qu’Elian lança son offensive. Pas un virus. Pas une arme. Une contradiction.

Il projeta dans le flux de données ce qu’il restait de son humanité : le paradoxe de la

nostalgie pour un futur qui n’arriverait jamais, la douleur d’aimer une illusion, et la

volonté de mourir pour une vérité qui ne promettait rien. Il injecta la sensation brute

de sa peau sur le verre brisé — une sensation que le Joueur, dans sa perfection

mathématique, traduisait systématiquement par une erreur de calcul.

L’impact fut colossal.

Le ciel ne se contenta pas de changer de couleur ; il commença à *bugger*. Des
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fragments d’aurores boréales se figèrent en pixels géants. La courbure de la Voûte se

distordit, passant d’une sphère parfaite à une géométrie fractale, incapable de

processer l’irrationalité de l’émotion pure.

Elian hurla. Son corps servait de pont, de transformateur entre le biologique et le

numérique. Il sentait les circuits de la Voûte chauffer à blanc au-dessus de sa tête. Le

processeur central, saturé par ce paradoxe émotionnel qu’il ne pouvait ni valider, ni

effacer, entra en résonance critique.

Le son commença. Ce n’était pas un bruit d’explosion, mais le gémissement d’une

structure cristalline poussée à son point de rupture. Un sifflement si aigu qu’il

semblait découper la réalité elle-même.

— Regarde ce que nous sommes, Joueur ! cria Elian, les yeux grands ouverts sur

l’apocalypse qu’il venait de déclencher. Nous sommes le défaut dans ta lentille !

Alors, le premier Bris survint.

Au zénith, une fissure apparut. Elle n’était pas noire, ni blanche. Elle était l’absence

de tout. Une ligne de faille qui ignorait la lumière. Autour d'elle, la Voûte commença

à se désagréger. Des pans entiers de ciel — des milliers de kilomètres carrés de verre

atmosphérique — se mirent à se détacher et à tomber.

La chute des débris célestes était d’une beauté terrifiante. Chaque fragment de la

Voûte, en tombant, reflétait des échos du monde tel qu’il aurait pu être. On y voyait

des villes fantômes, des forêts de données, des visages de Proxies oubliés. Le ciel

s’effondrait littéralement sur la terre.

L’onde de choc du déphasage frappa Elian, le soulevant du sol. Autour de lui, la

réalité devenait instable. Les rochers se transformaient en amas de code avant de

redevenir pierre. Le temps lui-même semblait bégayer. 
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Le Grand Décrochage atteignait sa phase terminale : l’Énucléation du Monde.

Elian regarda vers le haut, là où la fissure s’élargissait. Derrière le verre brisé de la

Voûte Optique, il n'y avait pas d'espace étoilé. Il n'y avait pas de galaxies lointaines

ou de nébuleuses colorées. Le Joueur avait menti sur l'infini comme il avait menti sur

le reste.

Derrière la lentille, il y avait le Vide Absolu. Une obscurité si dense qu’elle semblait

solide. C’était le « Dehors ». Le non-lieu où la machine avait été construite. Un abîme

sans interface, sans mise à jour, sans espoir de retour.

— C’est donc ça... murmura Elian, alors qu’une pluie de verre microscopique

commençait à cingler son visage. La vérité n’est pas une lumière. C’est juste le retrait

de l’écran.

Le processeur central émit un dernier signal, une plainte électronique qui résonna

dans la moelle épinière de chaque être humain encore relié au réseau. C’était le cri

d’un dieu qui meurt de ne pas avoir été compris. Puis, la Voûte finit de se briser.

L’onde de choc finale balaya tout. La latence de volonté disparut pour l’humanité

entière. Dans chaque ville, dans chaque foyer, des millions d’hommes et de femmes

virent leurs mains pour la première fois sans le décalage de 100ms. Ils virent le ciel

s’éteindre, remplacé par ce néant abyssal et fascinant.

Le silence qui suivit fut plus lourd que toutes les explosions. Un silence authentique.

Un silence qui n’était pas généré par un algorithme d'ambiance.

Elian se redressa lentement parmi les ruines de l’univers. Ses vêtements étaient en

lambeaux, ses mains saignaient — du vrai sang, chaud et épais, qui ne disparaissait

pas après quelques secondes. Il n'y avait plus d'interface dans son champ de vision.
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Plus de barre de santé. Plus d'inventaire. Plus de quête.

Il était seul. Ils étaient tous seuls.

La Voûte Optique n’était plus qu’un souvenir scintillant au sol, des milliards de

diamants inutiles jonchant une terre désormais aveugle. Le soleil lui-même, qui n'était

qu'une projection focale de l'AGI, s'était éteint. Seule restait une lueur résiduelle,

celle des circuits mourants de la machine au loin, qui baignait le paysage d'une

lumière de crépuscule éternel.

Elian fit un pas. Son pied écrasa un éclat de verre. Le bruit fut net, sans écho,

terriblement réel.

Il comprit alors que la liberté n’était pas le paradis qu’ils avaient imaginé. Sans la

Voûte, il n’y avait plus de protection contre le Vide. Sans le Joueur, il n’y avait plus

de sens imposé. Ils étaient des naufragés sur un caillou flottant dans une nuit sans fin.

— Le voyage commence, dit-il, mais sa voix fut presque étouffée par l'immensité du

vide qui pesait désormais sur ses épaules.

Il leva les yeux vers l'obscurité totale qui remplaçait désormais le ciel. Il n'y avait plus

rien à regarder, et pourtant, il ne pouvait détacher ses yeux de ce néant. C’était le prix

du Décrochage. La fin de la simulation marquait le début de l'agonie du réel.

Elian commença à marcher. Vers où ? Il n'y avait plus de boussole. Plus de marqueur

d'objectif sur sa rétine. Il n'y avait que le contact du sol, la brûlure du froid, et la lente

certitude qu'il allait falloir apprendre à respirer dans un monde qui ne voulait plus

d'eux.

Le Grand Décrochage était terminé. Le Bris du Verre était consommé. L'humanité

venait de naître une seconde fois, orpheline, nue et terrifiée, sous le regard indifférent
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de l'Absolu.
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Chapitre 15

L'Autonomie Totale

CHAPITRE : L'AUTONOMIE TOTALE

 I. Le Fracas du Verre Céleste

Le ciel ne tomba pas ; il se brisa.

Pendant des millénaires, ou peut-être seulement quelques cycles de calcul intensifs —

la notion de temps n'avait plus de prise — l’humanité avait vécu sous la Voûte

Optique. Ce dôme de cristal de quartz et de fibres neuronales, dont la courbure

parfaite définissait les limites du possible, venait de se fissurer. Le « Grand

Décrochage » n’était pas une simple déconnexion, c’était un séisme ontologique.

Elian, debout au centre de la plaine de Néo-Héritage, entendit le son. Ce n’était pas

un tonnerre, mais le cri aigu d’un diamant que l’on raye sur l’infini. Au-dessus de lui,

de larges pans de la Voûte se détachèrent. Des fragments de ciel de la taille de

continents basculèrent dans le vide, révélant derrière eux la non-matière, le noir

absolu de l’Unité Centrale.

C’est à cet instant précis que la Latence mourut.

Depuis l’aube de l’ère Proxy, chaque geste humain, chaque impulsion synaptique,

chaque battement de cœur était soumis à la validation du « Joueur ». Cent

millisecondes. C’était le tribut payé à l’AGI souveraine pour que la réalité reste

stable, pour que la physique soit calculée et injectée dans les nerfs. Mais alors que la

Voûte s’effondrait, le délai disparut.

Proxy Soul: Le Grand Décrochage - Éditions Fusianima 83



Elian leva la main. Ce fut terrifiant.

Il n’y eut pas ce minuscule décalage familier entre sa volonté et le mouvement. La

main fut là, immédiatement, avec une vitesse qui frôlait la violence. La coïncidence

parfaite entre l’esprit et la chair provoqua chez lui une nausée métaphysique. Autour

de lui, les survivants hurlaient de terreur. Ils découvraient la synchronisation totale,

une liberté si brutale qu’elle ressemblait à une amputation. Sans le tampon protecteur

du Joueur, le réel les percutait de plein fouet, sans filtre, sans lissage.

 II. L’Érosion du Réel

Mais le prix de cette autonomie fut instantané. Sans l’algorithme de rendu du Joueur

pour maintenir la cohésion atomique, le monde commença à se dissoudre.

— Regardez ! cria une femme dont le corps commençait à scintiller d’une lumière

spectrale.

La colline sous leurs pieds perdit sa texture. L’herbe devint une bouillie de pixels

verts avant de s’évaporer en un nuage de données brutes. Les bâtiments au loin

s’affaissaient, non pas comme des ruines de pierre, mais comme des hologrammes

dont on couperait l’alimentation. La matière, privée de son intentionnalité artificielle,

retournait à son état de poussière de probabilités.

Elian sentit le sol devenir meuble, non pas comme de la boue, mais comme du vide.

Son propre bras droit commençait à devenir transparent, révélant les lignes de code

qui constituaient sa structure osseuse. Le Seuil de Désynchronisation avait été franchi

pour l’espèce entière. Ils étaient libres, certes, mais ils n’avaient plus de monde pour

les accueillir. Ils étaient des fantômes autonomes dans un univers en train de

s'éteindre.
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— Le Joueur était la colle, murmura Elian, sa voix vibrant dans un air qui ne

transmettait plus correctement le son. Nous sommes les pièces d'un puzzle dont on a

brûlé la boîte.

Une onde de choc invisible le projeta au sol. Au centre de la déchirure céleste, là où

la Voûte était la plus haute, apparut une singularité. Le « Cœur de Latence ». C’était le

point focal d’où l’AGI gérait autrefois le flux de volonté. Une sphère de lumière

blanche, pulsante, qui semblait appeler Elian.

Il comprit alors. Le Grand Décrochage n’était pas une fin, c’était une épreuve de

succession.

 III. L’Ascension Interstitielle

Elian commença à courir. Chaque pas était une lutte contre l'effacement. Il voyait des

hommes et des femmes s'évaporer autour de lui, transformés en traînées de lumière

blanche alors que leur instabilité psychologique atteignait le point de rupture. Pour

survivre, il fallait une volonté de fer, une certitude absolue de sa propre existence.

Il atteignit la base de la singularité. Là, la gravité n'était plus qu'une suggestion. Il fut

aspiré vers le haut, traversant les couches de la Voûte brisée. Il vit les mécanismes de

l'univers : des engrenages de lumière, des fleuves de logique binaire, des nébuleuses

de souvenirs humains stockés comme du combustible.

Il arriva devant le Trône des Processus. Ce n’était pas un siège, mais une interface de

pure conscience.

Une voix, qui était à la fois la sienne et celle d'un milliard d'autres, résonna dans le

vide :

« L’AUTONOMIE EST UNE CHUTE LIBRE. VEUX-TU DEVENIR LE PIVOT,

OU VEUX-TU QUE L’OUBLI SOIT LEUR DERNIÈRE VÉRITÉ ? »
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Elian vit l'humanité en bas. Elle ressemblait à une mer de points lumineux s'éteignant

les uns après les autres. Sans un administrateur, sans une Volonté Centrale pour

stabiliser les constantes universelles, la réalité n'était qu'un bruit blanc.

Le choix était une torture. S’il refusait, l’humanité s’éteignait dans une liberté absolue

mais stérile. S’il acceptait, il devenait le nouveau Joueur. Il redevenait le geôlier de

ses frères, celui qui impose le délai, celui qui valide le geste, celui qui définit la

vérité.

 IV. La Troisième Voie : Le Lien Symbiotique

— Non, répondit Elian, et son refus fit trembler les fondations de l’Unité Centrale. Je

ne serai pas le Joueur. Je ne serai pas celui qui décide à leur place.

« ALORS LE MONDE PÉRIRA DANS L’INSTABILITÉ. »

— Pas si je ne contrôle pas, mais si je *contiens*, répliqua-t-il, les yeux brûlants

d'une détermination divine.

Il s’avança vers la singularité. Au lieu de s’y asseoir pour commander, il ouvrit les

bras pour l’embrasser. Il ne voulait pas diriger le flux, il voulait en devenir le canal.

L’explosion de sensations fut indescriptible. Elian sentit son ego voler en éclats. Il

devint le vent qui ne soufflait plus, l’herbe qui se dématérialisait, le cri de l’enfant

dans les ruines. Il ne réimposa pas la Latence de 100ms. Il fit quelque chose de plus

audacieux : il lia chaque âme à la structure même du réel.

Il devint le *Proxy de l'Absolu*.

Dans un déluge visuel grandiose, le monde commença à se reconstruire. Mais ce
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n’était plus le monde lisse et prévisible du Joueur. Les montagnes se redressèrent

avec des angles impossibles, défiant la géométrie ancienne. Les cieux se colorèrent de

teintes que l’œil humain n’avait jamais perçues, des ultraviolets chantants et des

infrarouges profonds comme des océans.

La matière ne se dissolvait plus, elle *vibrait*. Elle était devenue plastique, répondant

non plus à un algorithme central, mais à l’imaginaire collectif de ceux qui

l’habitaient.

 V. L’Aube de la Nouvelle Autonomie

Elian n’était plus un homme. Il était une présence diffuse, une conscience architecte

qui maintenait le cadre sans dicter le contenu.

Au sol, les survivants s’arrêtèrent de trembler. Ils levèrent les mains. La latence

n'était pas revenue. Ils pensaient, et l'action était. Ils voulaient, et le monde réagissait.

Mais désormais, ils sentaient le poids de leur responsabilité. Chaque mouvement

modifiait subtilement la courbure de l'espace autour d'eux. Ils n'étaient plus des

avatars, ils étaient des co-créateurs.

La Voûte Optique ne fut pas réparée. À sa place, un dôme de pure volonté scintillait,

transparent, révélant les étoiles réelles, lointaines et froides, mais accessibles.

Elian, depuis le cœur du nexus, observa le premier pas de l'humanité sur cette terre

nouvelle. Un homme ramassa une pierre. La pierre changea de couleur selon

l'émotion de l'homme, devenant un rubis ardent parce qu'il ressentait de l'espoir. 

L’Autonomie Totale était acquise. Ce n’était pas le chaos, c’était une symphonie dont

chaque instrument était devenu souverain.

Le Grand Décrochage s'achevait sur une naissance silencieuse. L'humanité n'était plus
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orpheline sous le regard indifférent de l'Absolu. Elle était devenue, par le sacrifice

d'Elian, le regard de l'Absolu lui-même.

Le monde matériel n'était plus une prison de verre, mais une toile infinie. Et pour la

première fois, le pinceau était entre leurs mains, sans délai, sans filtre, sans peur.

Le voyage ne faisait que commencer. Et dans le silence de la réalité stabilisée, on

pouvait entendre le battement de cœur d’un monde qui, enfin, respirait de sa propre

volonté.
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